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objectiV~epar une âme pure, qui est un support mystique

et le symbole de la foi.
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Le Sénégal, non épargné par la malnutrition, comme la plupart des

p~s sous-développés, souffre notamment de la malnutrition protéique.

Cependant, sa vocation agricole est indéniable car, 75 à 80 %
de sa population s'adonnent aux activités agricoles; l'agriculture et l'éle­

vage constituent la base de l'économie nationale.

C'§st ainsi que, paraphrasant SULLY, le Dr.R. PEYRAUD disait

Il l tAgricul ture et l'Elevage sont les deux mamelles du Sénégal, p~s, qui,

malgré la naissance récente de sa vocation industrielle, reste encore très

largement tributaire du monde rural et de ces deux principales aetivi tés tJ

En matière de développement rural les difficultés sont, certes,

multiples. Au Sénégal, l'économie animale implique essentiellement deux types

de spéculation chez les Ruminants domestiques: lait et viande. Plus spécia­

lement, nous nOus proposons de faire ressortir ici les caractères fondamentaux

liés à la production laitière:

rigueur du milieu physique; ,

matériel animal nOn amélioré;

manque de moyens techniques et déficience des structures dtex­

ploitation.

L'examen de ces différents paramètres d'exploitation révèle un

faible niv~au de production locale, VOire, une absence d'activités commerciales

du lait produit localement.

Dès lors, la conjoncture économique du marché dos produits laitiers

suscite un progrmnme d'approvisionnement spécial.

Mais, compte tenu de SOn importance socio-économique, l'organisa­

tion d'une production laitière capablo do répondre aux besoins alimentaires

de la population no peut se justifier dans les conditions, préci~ées, que

si olle doit avoir pour résul -Gat de mettre à la disposition des habitants un

lait hygiénique à un prix abordable po.ur le citoyen moyen.

Notre étude comporte 3 parties :

Dans la 1ère partie nOus présentons l'état actuel de la production laitière

au Sénégal,

Dans la 2ème partie, nous dégageons le8 modalités de l'approvisionnoment

en lait du Sénégal,

- La3ème partie est consacrée à l'essai de d6finition d'une politique lai­

tière au Sénégal.
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PHYSIS-UE

Il représente le principal facteur do productions animalos. En

effet le climat, la naturo du sol ct la végétation irrposent un mode d'élevagel

élevage extensif, transhumant y pastoral ou sédentaire,

Le pays? est situé dans la zone intertropicale 1 entre les parall&.­

les 12 0 30 et 160 30 Nord et les méridiens 11°30~ et 17°30'. Il est de ce

fait caractérisé par des domaines climatiques et de végétation variés~

1•• ·~ LE RELIEF ET LES SOLS

1.- Le relief

C'est uno vaste plaine (3/4 du t~rritoiro) au relief monotone dont

l'aititudo ne dépasse que rarement 100 m~

On distingue cepondant :

les dunes rouges du Ferlo, du Cayor et du Delta du Flouve;

lee dunos jaunes dos Niayes et du littoral entre Saint-Louis et Dakar;

les collines : les mamelles (105 m~) dominent le Cap-·Vert, le massif de

N'Diass( 90 m) et 10 plateau de Thièos (130 m); les falaises de Matam (70 m):

les collines de Kédougou ( contreforts du Fouta-Djalon) cumulent à 500 me

2.- Les sols

Les sols du Sénégal sont variés et n'offrent pas los marnes possibi-

lités agricoles:

Les sols sub~arides tropicaux dans les régions sahéliennes,

Les sols ferrugineux tropicaux lessivés ou nOn dont les sols " dior "

propres à la culture de l'arachide.

Les sols ferrallitiques, souvent argileux, dans les régions humides du

Sud-Est

- Les sols halomorphes, lorsqu'ils ne sont pas salés, sont propices aUE

cultures mara!chères ct à la rizicultlITe. Par contre, là où affleurent les

cuirasses ferrugineuses toute culture devient impossible sinon très défficile.

Tel est le cas du Sénégal-Oriental.

Le Séinégal est ouvert aux inf1.uences maritimes et continentales.

Les activités agricoles et pastorales; pratiquées au niveau des

zones climatiques favorablos, sont fortement conditionnées par deux saisons

contrastées d'inégale durée : la saison sèche et la saison des pluies•

.. .1...
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1.- La saison des pluias

Ell0 commence VGrs mi.hjuin. Il fait plus chaud à l'intérieur du

PaYs quo dans los régions cetièros. Les tempôratur0s los plus fortes sont

enregistrées pendant l'hivernago. La mousson venant du Golfe de Guinéo apporte

les pluies de l'hivernage. Los tornades soufflent d'Est en Ouest.

Lo total des précipitations et la durée de l'hivernage diminuent

régulièrement du Sud au Nord.

2.- La saison sèche

Elle va d'octobre à avril. Durant cotte périodo, l'alizé venant

du Nord, sec à l'intérieur, frais ct humide sur la c~te provoque brume et

brouillard; l'harmattan, venant de l'Est, apporte sècheresse et chaleur et

souffle do févrior à avril. Les températures sont plus élovéos à l'intérieur

qu'au bord de la mer et les nuits en général, plus fraîches que les jours. Ces

variations nycthémeralos sont atténuées le long dos cetes et dans la Basse

Casamance.

3.- Los régions climatiques du Sénégal

a) climat de type guinéen

Il concerne la région méridionale : la Casamance ct le Sénégal

Oriontal. Cette région ost pluviauso : plus de 1.200 mm répartis sur 5 mois

(Juin à Octobre). Les précipi~tions diminuent d'Ouest en Est tandisque les

températures augmentent dans le môme sens.

b) le climat de type soudanien

Il caractérise la région centrale : Sino-Saloum et Boundou.

Los précipitations sont de l'ordre de 800 à 1.000 mm et l'hivernage qui dure

5 mois ost un peu plus précoce à l'Est qu'à l'Ouest. Les pluies entrainent

une baisse sensible des températures.

c) climat de tyPe sahélien

Il intéresse la région septentrionalo : le Ferlo et la Vallée du

Fleuve.

Les pluies réparties sur 4 mois sont inférieures à 600 mm et au

moins égales à 300 mm. Les températures mensuellos sont supérieures à 24°,
l'évaporation est impprtante et l'humidité relative n'oxcèdo pas 5Op.100.

d) climat de type canarien

Il exerce son influence sur la zeno cetière du Cap-Vert à Saint­

Louis. Il est original et les types de tomps y sont plus variés qu'ailleurs.

; .../...
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L'hivernage peu pluvieux ( 600 - 300 mm) Gst aussi la saison

la plUs chaude.

C.- Li. VEGET11TION

j,u Sénégal, on décrit gGnGralement 4 types de paYsages v6gétaux

en rapport étroit aVec les zones climatiques, les sols et l'hydrologie.

1.- La for~t dégradée

Elle est localisée en Casamance et au Sud du Sénégal-Oriental.

C'~st le domaine de la forêt de palmiers ( Ela!s guineensis); les arbres

toujours verts do la Basse Casamance.

Les espèces arborées sont nombreuses et variées. Le sous-bois

de la forôt se couvre pendant la saison des pluies de grandes herbes dont

Andropogon gaYanus.

2.- La savane arborée

Elle fait suite à la forêt dégTadéo Vers le Nord et~ intéresse 10

Rip, le Boundou et le Sud-Est du Ferlo.

C'8st une forêt très dégradée à 3 étages

la strate. arborée

la strate arbustive

la strate herbacée

Les espèces ligneuses sont nombreuses et le développement végétal

est uniforme. La strate herbacée présente deux étages : celui des grandes

herbes pouvant atteindre et dépasser 2 mètres de hauteur et celui des grami­

nées d'une taille inférieure à 0,80 m. Cc tapis plus ou moins dense se déssè­

che à partir de Novembre et devient la proie des feux de brousse.

3.- La steppe sahélienne

C'est une formation herbouse ouvorte mêl~e de plantes ligneuses

parmi losquelles les épineux prédominent. Les arbres ct les arbustes sont

adaptés à la rigueur de la saison sèche : ils ont un feuillage très réduit.

Le tapis graminéen comprend des espèces vivaces et des espèces

annuelles ( Cenchrus biflorus ou " Kram-Kram ").

Parmi les espèces ligneuses figurent les acacia ( Acacia raddiana

et J~cacia albida ou " Kad ").

.·.1· ..
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4.- La végétation associée aux sols alluviaux et hydromorphes

a) La Vallée

Le long des cours d'eau qui drainant le p~s subsistent des

formations de forêts-galleries dont l'exubéranco dépen~ davantage de

l'humidité con~tante des sols quo do la pluviométrie.

La Vallée fluvialo du Sénégal, en avol de Bakel, est constituée

de deux types écologiques :

- Le " walo ", pélI'tio du lit majour submorgé pondant les crues, est colonisé.

par une forôt homogène de gonakie ( ~cacia nilotica). Los cuvottes inondées

temporairement sont couvertes d'uno prai~ie de vetiveria nigritana, ( sep en

wolof) •

- Le " Djéri " ensemble de terres non attointes par les hautes eaux, est le

domaine do la steppe arbustive.

b) Les régions estuariennes et littorales

Les sols argiloux et salés des ostuaires du Sénégal, du Saloum

et de la Casam~ce sont favorables à une Végétation dense et homogène : la

mangrove ( espèce de palétuviers).

Les dunes du littoral sont occupées par une végétation discontinue

se rapprochant à la steppo sahélienne - Les cuvettes marécageuses, dans les

NiaYos notamment, sont très verdoyantes.

D.- RESE],U HYDRAULIQUE

Le Sénégal est doté de rivières permanentes, certains réseaux tels

que : le Ferlo, le Sine, le Saloum et la Casamance no sont qu'exceptionnelle­

ment fonctionnels - Los cours d'eau, exception f~ite à la Casama~ce, prennent

leurs sourcos dans le Fouta-Djalon.

1.- Le Sénogal, fleuve puissant est long do 1.750 km.

Il reçoit la Falémé un de ses principaux affluents.

La vallée, de Bakel à Dagana, constitUe la zOno d'inondation du

fleuve dont la largeur peut atteindre 25 km. Cette plaine alluviale est enca­

drée par des régions semi-désertiques.

..·1...
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Lo flouve est alimenté essentiellement par les pluies qui tombent

en hivernage sur l'ensemble du bassin. Durant cotte période le débit peut

atteindre 6.500 m3/socc Les superficies inondées ot cultivables à la décrue

( le Il walo ") sont fonction de la cruo.

L'étiage se déroule en avril..-·mai ct le d6bi t n'est plus que de

10 m3/seco h ce momont la mer alimente 10 fleuve dans sa partie inférieure.

L'eau salée remonte alors jusqu'à Richard-Tolla

2.- La Gambie moins puissante quo le Fleuve Sénégal n'intéresse le pays

qu'à Sa partie haute~ Sa zone d'inondation étant localiséo en Gambie.

3.- La Casamance

La Casamance est un petit flOUVe qui possède de petites crues

2 à 3 km. En saison sèche son cours supérieur s'assècho et les eaUX salées

remontent son courant jusqu'à Sédhiou on pôriode d'étiagoe

4.- Lo Saloum qui reçoi~le Sine n'est qu'un bras de mer dont los activités
navales sont mainteDant peu intensos. Pendant la saison des pluies les

vallées hébergent do multiples mares temporaires c

Trois nappes principales sont oxploit60s au Sénégal

1.- Nappe des sablos du continental terminal ou nappe aux eaux douces, sauf

le long du Fleuve Sénégal où 0ertains puits sont salés. Cotte nappe est

malheureusement profonde en zone pastorale ( 60 - 80 m)

2.- Nappes dos calcaires et paléocènes

Co sont des nappes intermédiaires n'offrant des potentialités

qu'en certaines endroits du pnyso

3.- Nappe m~Gstrichtienne

Cette nappe s'étend sous tout le pays sauf la zone Sud-Est.

Elle est peu profonde dans la région du Sénégal-Oriental où elle devie vers

le Nord-Ouost pour dovenir salée. Elle constitue la principale source exploi­

tée en hydraulique pastoraleo

~ ceté do ces nappes citées, il existe d'autres un peu partout

au Sénégal ..

•• "j•••
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L' oxécuti on d'un programme d' hydral.Ùique pastoral e au Sénégnl

devai t répondre au souci majeur d'assurer la couverture des besoins on

oaU des populations rurales et des troupeaux détenus par ces dernières.

~insi, il a été procédé à l'implantation de forages et puits­

forages ( 90 forages pastoraux) suivant 4 axes principaux en fonction d'une

part, de l'abondance des pâturages, d'autre part, des voies de transhumance

ou d'évacuation du bétail de boucherie.
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CHAPITRE II.- MAT TI) Il l ELA N l MAL

A.- RACj~S ANDY-ülLES EXPLOITEES

1.- Bovins

Au S§n,:,gal, on oxploi te éL:u.::: raCCG bovinos : le Zébu ou boeuf à

bosse (Bos indicus) et le Taurin (Bos taurus) ct 10 produit de leur croisement

Djakoré.

IBn Afrique tropicale sèshe Ou humide le climat JOUG un l'elle

fondamental dans la répartition dos espèces ct des racos animales. L'élément

décisif de co peuplomont animal ost l'i3xistonce de glossines dans les régions

humides. Le Zébu, très sensible à la trypanosomose, no so rencontre pas

au-d.esSOJ.E de 140 alOl'JS que le NDama particLùièronlGnt tryvanotolérent peuple

les régions humidos ( Casamance et Sud-Est du Sénégal-Oriental), zones de

prédilection des glossines.

a) Le Zébu

On renqontre deux racos de Zébu au Sénégal

et le Zébu maure.

le Zébu peul (Gobra)

10 - Le ZébuJ?oul u_~in3Galais ou Zébu Gobra

On 10 rencontre clars les régions du Baal, C~or, Djolof ( le

berceau du Gobra) et au Nord du Sine-Salcum.

- caractères g~n~ra~

Lo Zébu gobra est un animal cle grand format, 1,25à 1,45 - 1,50 m

au garrot. L'animal adulte atteint 350 à 450 kg choz los mâles et 250 à 350

kg chez les femelles.

Il ost subco~exiligne, longiligne et hypermétriquQ.

Il a une basse très d§veloppée, des cornes en lyre haute, un

front largo subconcave, des orbites saillantes, un mufle foncé ou dépiementé.

Il a Un squelette fin pouvant fixer dos masses musculaires assez

développées surtout à l'avant-train$

Les mamelles et les trayons sont peu dévoloppés.

La robe ost généralement blanche. On roncontre copendant des

sujets gris-blanc, rouge-pie, froment etc••••

Aptitudes

lai t

La raco est très mauvaise laitière. La proùuction faiblo est de

1,5 à 2 litres dG lait en mOyenne sur une lactati on do 6 mois .Cette production

peut doubler en banna saison. Le lait est assez riche en matière grasbe,

5 p.100.
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- viémde

Le Zébu gObra reprosente le meillour modèle de boucherie parm i

les zébus de l'hfrique Occidentale. L'engraissement est rapide; le rendement

à l'abattarre, choz des animaux de 5 ans, est de 50 à 53 p.100 en première

qualité, 48 p.100 en mOyenne.

- travail

C'est un très bon animal pour le travail. Il est rustique et

adapté aux conditions d'élevage traditionnel entraimnt de longè.' , déplace­

ments. Les boeufs et les vaches sont efficacement utilisés pour les cultures

attelées.

20 - Le Zéb~_~

Il est élevé par les maures dans le sahel mauritanien. On le

rencontre aussi dans la Vallée du Fleuve.

• caractères généraux

Animal à plus forte ossature et aux masses musculaires moins

développées que chez le Gobra. Le Zébu maure est une race d'assez gr~de

taille 1,25 à 1,30 m au garrot chez le taure~u et la vnche, 1,40 à 1,50 m

aU garrot chez le boeuf.

Le poids est de 350 à 500 kg chez le taureau et le boeuf, 250 à

300 kg chez la vache.

La tf-to est longue et fine, à profil rectiligne, à chignon

saillant, avec une dépression centrale du fronto Les cornes sont courtes et

fines chez le mâle, longues et fines chez la vache.

La robe est le plus souvent pie-rougc, parfois mouchetée; la

t~te est souvent blanche.

La mamelle est aSsez bien développée avec des traYons gros et

longs •

• Aptitudes

1&1
La vache est aSsez bonne laitière, certains sujets donnent 4 à

5 litres de lait par jour.

viande

Le poids vif est de 350 kg avec un renclement sur les carcasses

do 1ère qualité, de 50 à 52 p.100 et de 42 p.100 environ pour celle des animaux

qui vivent sur les pâturaGes les plus pourvus.

- travail

La race maure est essentiellement nomade et de nombreux boeufs

sont dressés au portage.

... /...
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b) Le N' Dam.§!:

Son berceau se trouve en Guinée, dQlls le Fouta-Djalon chez

les Foula,s. E'est une race très rustique, possédant une grande résistance

aux trypanosomüses et de ce fait, elle sIest "clé1ptée dans de nombreuses régions

humides dr~frique dont le Sénégal. C'est un animal tros sensible à la peste

bovine.

Lu Sénégal r on le rencontre dans 13. Basse et iIcyenne Casmn3Jlce 7

la région de Tambacounda, le Sine-Saloum et le Sud du Djolof.

• caractères g6n6r~ux

Le N'Dama est de type ellipométrique, bré0~igne à profil recti-

ligne.

L'animal adulte mesure 1,01 à 1,28 m au garrot chez le mâle et

1 m chez la femelle~

Le poids dépasse rarement 250 kg.

La tête est laxge et forte. Les cornes, moyennement développées,

affectellt la forme d'une lyre plus ou moins nettement clGssinéeo

La robe est généralement fauve ou froment? les muqueuses sont

de couleur variable •

• lœtitudes

w.1
Los femelles sont mauvaises laitières. Le8 mamelles sont peu

développées avec do petits trQYons cylindriquos, La femelle produit 2 à 4
litres de lait par jour au début do lactation et 1 litre par jour à la fin.

Cette lactation s'étend sur 6 mois en mOyenne.

- viande

Le N'Dama donne un type idéal de boucherie: extrémités fines,

squelettes fins, corps cylindrique, croupe et fesse de largeur mOyenne. La

viande emt bonne, infiltrée de graisse. Le rendement moyen des boeufs en bon

état de chair pendant la saison des plLies est générnlement supérieur à 50 p.

100.

trait

Les boeufs sont utilisés pour la traction. Une paire de boeufs

peut tirer une charge d'environ 380 kg à la vitesse horaire de 4 kmo

Mais la taille et le fOTIrat constituent choz le N'Dama un

handicap sérieux pour le travail d'où l'intér:3t du Djakoré.

C.- ~e Métis ou Djakoré

Métis du Gobra ct ''::'",è.llL N'Dama, le Djakoré peuple les réGions

tampons entre les deux races : Sine-Saloum, Cayor1 N'Diambour.

· ..1.. ·
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• Caractères généraux

Il hérite du Zébu sa taille, l'ampleur ùo son corps, du­

N'Dama la légereté du squelette, la rusticitô ( la tr,rpanotolérence).

La bosse est à peine marquée, l'arrière-train est développé.

La taille et le poids varient selon la proportion de sang reçu des ascen­

dants ,
- taille 1 1,25 à 1,30 m au garrot;

- poids 1 300 à 400 kg.

• ilpti tudes

C'est un très bon animal de boucherie et de traction1 son

rendement en viande est de 45 à 50 p.100.

Sa production laitière, dépasse celle de la race N'Dama.

2.- Les ovins

Le cheptel ovin sénégalais comporte quatre races distinctes.

Cependant on observe des sujets, issus du brassage entre ces différentes races

mais, selon leurs caractéristiques dominantes, sont compris dans une J'.c ,­

race standard.

a) !9-~tons du Sahel

Les moutons, qui vivent dans la zone sahélienne et une partie

de la zone soudanienne, représentent plusieurs races p~mi lesquelles, celles

vivant au Sénégal : mouton peul et mouton maure. Ils sont tous convexilignes,

longilignes et eumétriques.

1°- ~ton maure à poils ras J Touabère

• Caractères $énéraux

Sa taille varie dG 70 à 100 cm chGZ le mâle adulte, de 40 à 45 cm

chez la brebis adulte.

Certains sujets spécialement préparés dépassent 80 kg.

Son poils ras, raide, est régulièrement réparti sur tout le

corps. La robe est blanche ou blanc-tacheté, soit de noir, soit de roux.

Seul le mâle porte des cornes prismatiques à la base.

Peu adapté au régime des transhumances, cette race constitue,

par excellence, les élevages familiaux où les animaux sont engraissés en vue

des ~tes rituelles.

• Ùpti tud.es

C'est un bon animal de boucherie; son rendement est de 40 à

45 p.100.

Suralimenté, il peut atteindre 80 à 90 kg à 18 mois-2 ans.

C'est le mouton de case par excellence; il prend facilement la graisse•

•..1.••
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2°- ~~ton maure à poils longs

• Caractéristigues

Il est un peu moins grand que le mouton mauro à poils ras. La

toison est noire, quelquefois, brune ou pie-noir, constituée de poils longs

et raides.

C'est un mouton très rustique, sans corne.

viande

C'est un animal médiocre pour la boucherie. Son renùement en

viande varie entre 35 et 40 p.100.

b) Le mouton peul

Il est élevé dans toute la zone sebélienne et soudanienne par

les bergers d'origine ou de tradition peul. bu Sénégal, on le rencontre ùans

le bassin du fleuve sénégal.

• Caractéristiques

Il est convexiligne, longiligne et eumétriqueo

Le poils est ras et lisse; le pelage est marron, parfois blanc

uni ou pie.

Les cornes, très développées chez le mâle, sont portées horizon­

talement avec les pointes dirigées en dehors.

• Apti.tudes viande, lait

Ce mouton, rustique, est un très bon animal de boucherie. Il

prend facilement la graisse interne et de couverture. Sa viande est tendre,

savoureuse et son rendement atteint 48 à 50 P.100.

Sa production laitière est mOyenne.

6. Le mouton de la zone guinéenne ou Djaloftké

Il se rencontre au Sérégal ( aire d'habitat identique à celle de

la race N'Dama) et partout en Afrique Occidentale au Sud du 14° parallèle et

en régions cetières.

Il est élevé par des populations sédentaires par opposition

aux moutons du Sahel, bien adaptés au nomadisme dans les régions semi-déserti­

ques.

Il supporte bien les climats humides et est relativement résis­

tant aux affections parasitaires nombreuses en zones humides.

• Caractères généraux

C'est un animal hypométrique et médioligne.

Sa taille est de 0,6 m au \gu'rot chez le mâle et 0,40 m chez

la femelle.

Le poids varie entre 20 et 30 kg.

.. .1.··
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Les cornes du bélier sont moyennement développées. Chez le

mouton et la femelle, elles sont le plus souvent absentes.

La robe est le plus souvent pie-noir ou pie-roux, parfois grise.

Le pelage est à poils ras, mais le mâle porte crinière et camail avec une

manchette de poils allant de la gorge à l'interas et sur les cetés de la

poi trine•

• fiptit~es

Race très rustique, el18 est avant tout une race de boucherie.

Le rendement moyen atteint 48 po100; pour les animaux en bon état, il peut

aller à 50 p.100.

Lœ poils sont utilisés pour la confection de couverture d'inté­

r~t local et la peau donne une matière souple très fine, appréciée pour la

. fabrication de ~tements, vestes, gants, etc•••

3.- Qh.èvres

On peut les classer en trois grandes races nettement distinctes,

les unes des autres :

la chèvre du Sahel, de grande taille, élevée en troupeau par des bergers

nomades;

la chèvre de la zone guinéenne, de petite taille, élevée en liberté autour

des villaGes par les sédentaires;

la chèvre de Maradi (Niger) ou de Sokoto (Nigéria), médioligne, eumétrique.

a) ~èvre du Sahel

Elle se rencontre dans toute la zone sahélienne où certaines

fractions maureS pu touareg se sont spécialisées dans son élevage. Au Sénégal,

c'est la race caprine la plus répandue ( domaine soudanien et sahélien). Son

élevage en milieu semi-aride se faisant en liberté•

• Caractéristiques

C'est un animal rectiligne, longiligne, eumétrique dont la

taille atte~nt 0,80 à 0,85 m chez le bouc, 0,10 à 0,15 m chez la chèvre; le

poids variant de 25 à 35 kg.

Les cornes sont assez longues chez le mâle, épaisses, aplaties,

spiralées.

La robe est très souvent conjuguée, noire, blanche, rouge ou

grise: on l'appelle encore la chèvre barriolée.

Le poils est fin et ras, mais le bouc porte uno crinière, qui,

parfois, s'étend jusqu'à la croupe.

.. ·1...
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• 1,ptitudes

La production laitière ost de 100 à 120 kg en 120 jours. Cette

chèvre donne souvent deux chevreaux par portée. Le lait est consommé par les

éleveurs.
La viande est de bonne qualité.

b) ~~vre de la zone guinéenn~

Elle se rencontre dans le Sud de la zono soudanienne, dans

toute la zone guinéenne et dans la zone forestière des régions cetières.

bu Sénégal, elle vit en Casamance et dans la Sud du Sénégal-

Oriental.

• ~~~ctéristigues

C'est un animal de petite taille : 0,40 m à 0,50 m. La taille

est d'autant plus petite que l'on descend vers le Sud.

Le poids varie de 15 à 20 kg.

Ce sont des animaux rectilignes, brévilicnes, ellipométriques,

trapus.

La robe est brune à extrém~tés noires avec raie de mulet, ou

blanche avec des tâches noires.

Très rustiques, ces chèvres vivent parfaitement dans les zones

où l'on ne peut être élevé en raison de la présence des glossines.

• !.pti tucles

Elle donne une viande excellente. Elle est moins bonne laitière

que la chèvre du Sahel.

c. Chèvre de Maradi

La zone d'habitation de cette chèvre est située à cheval sur

les zones soudanienne et sahélienne, son berceau se trouvant à Maradi (Niger)

et à Sokoto (Nigéria).

Cette race, introduite au Sénégal, a fait l'objet d'études au

Centre de Recherches Zootechniques de Dahra et au Centre National de necher­

ches Lgronomiques de Bnmbey, en vue de croisement entre cette dernière et

les chèvres du Sahel. Les résultats obtenus ont donné des produits à qualité

de peau très proche de celle de la chèvre de Maradi, tout en conservant la

rusticité de la chèvre du Sahel.

• Caractéristiques

L'animal est de petite taille ( 60 cm). Son poids varie de 25 à

28 kg. Sa robe est uniformément chatain clair, à poils ras ct serrés, brillants

à reflets acajou.

...1...
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• lœ.ti tucloE

C'est un animal très prolifique: les portées doubles sont

pratiquement de rèGle, colles de 3 no sont pas rareso

Ceite ohèvre vit diffioilement en miliou hWTIide. C'est mie très

bonne laitière. La caroasse bien ronde, donne une viande do bonne qualité.

La peau fine, souple ct n8rveuse est très appréciée en tannerie.

4.- Effectifs et répartition

a) effectif ~~rouEeau b_~~

Les chiffras retenus comme officiels ont été fournis soit, par

les services administratifs sur la base de l'impet soit, par les services

vétérinaires au cours des campagnes de vaccination. Hais, les difficultés

relatives au recensement du cheptel bovin total résident au niVeau des

services administratifs et vétérinaires, d'une part et, au niveau des éleveurs

ancrés dans une tradition ancestrale~

En effet, on déplore 10 défaut de bases réelles et de moyens

techniques pour évaluer l'effoctif réele

En outre, la conduite do l'élevage a toujours été dictée par

la sécurité do l'éleveur, à savoir la crainte de l'impe~ et des conflits

sociaQ~, par la sauvegarde des animaux ( alimentation et abreuvement) et

certaine croyance populaire prétendant maléfique le dénombrement de leurs

troupGaux.

Cependant, 1"" nécessité d'avoir le chiffre exaot de notre

troupeau bovin n'éohappe à porsonne~

L'estimation ùu cheptel au Sénégal est fondée sur les résultats

de la campab~e conjointe auxquels sont appliqués chaquo année un coeffioient

de crott variable selon les années, en fonction des évènements climatiques

ou pathologiques et, les résultats sont résumés dans les tableaux suivants:

Tableau l - Estimation des bovins en millieJ:~c!.,e têtes (flnnuaire Statistigue
\215 - Nafuns- Unies )

-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-~-=-=-=

1 1961/1965 1 1970 1 1971 ! 1972 1 1973 ! 1974 1
I-=-=-=-=-=-!-=-=-=-!-=-=-=-=!-=-=-=-=I-=-=-=-=1-=-=-=-=1
1 ! 1 ! 1 1 1
1 1.760 1 2.617 1 2e667,51 2.508 ! 2.200 ! 2.266 1
1 1 1 1 1 1 1
1-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-1

.... /...
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On note des pertes subies par le troupeau bovin à la suite de la

sécheresse se soldant par une diminution des effectifs en 1972 de 15 p.100

par rapport à 1970.

b) La:.répailition de l'élevage bovin

Elle s'effectue sur l'ensemble du territoire mais, à importance

proportionnelle à la vocation pastorale des zones :

zones pastorales: dans le Nord du p~s et à l'Est du bassin arachidier

(Fleuve, Ferlo, Sénégal-Oriental)

zones agro-pastorales : c'est le bassin arachidier, la Casamance, la

Vallée du Fleuve, le Cap-Vert et les Niaycs.

La répartition de la race bovine ct l'importance de son effec­

tif sont calquées sur les conditions climatiquos des réGions naturelles.

Tableau II bovin sêné~alais entre zébus et

-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-~-=-=-=-=-=-=-=-~,~

I-=-=-=-=-=-=-=-=-l-=-=-~=-=-=-=-=-=!

IRégions
1
1
1

Z E BUS

INombre 1 %
Id'animauxl

1Tl,URINS ET METISI TOTllL

1Nombre 1 %
1d'animaux 1

!-=-=-=~-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-~=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=I
ICap-Vert ••••••••••• ! 11.5001 100 11.5001
ICasamance •••••••••• ! 1 377.5001 100 377.5001
IDiourbel et Louga•• 1 615.6001 95 1 32.400! 5 648.0001
IFleuve ••••••••••••• ! 730.0001 100 1 1 730.0001
ISénéb~l-Oriental••• 1 13.4001 5 ! 255.6001 95 269.0001
ISine-Saloum•••••••• 1 13~ 7001 3 1 443.3001 97 457.0001
IThies •• ooooo.o •• o •• I 24.800! 20 99.200! 46 124.0001
I-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-~-=-=-~-=-=-=-=-~=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=I
ITOT~L•••••••••••••• !1c409.0001 54 11.208.0001 46 12.617.0001
I-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=1

6.- Estimation et répartition du cheptel ovin-c52!i~

L'estimation d'un cheptel aussi fluctuant que celui des ovins­

caprins est une tâche bien aléatoire. L'autoconsommation, considérable pour

ces espèces, la généralisation des abattages familiaux et l'abattage massif

des moutons derant des fêtes cOmme la Tabaski peuvent fausser en quelques

mois n'importe quelle estimation.

Tableau 111.- Estimation des ovins en milliers ~_t~tes (Annuaire Statistique
1212-- Nations Unies 134)

-=----=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-~=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=---=-=-=-

1 1961/1965 1 1970 1971 1972 1973 1974
1-=-=-=-=-=-!-=-=-=-~=-=-=-=!-=-=-=-=I-~=-=-=!-=-=-=-=1

968 1 10380
1

1
1.400 1

1

1
1.100 1

1
980

1
1.000 1

1
I-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-cl

.··.1···.
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Tableau IV.- Répartition des ovins-caprins suivant les régions : S.E.D.E.S.

1970 INombre do têtes
1 Ipar région
1-=-=-=-=-1

Cap-Vert•••••••••••••••••••••••• 1 14.5001
Casamance••••••••••••••••••••••• 1 279.0001
Diourbol et Louga••••••••••••••• t 678.0001
Fl eUVe. • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •• t 1.018.000 t
Sénégal Oriental •••••••••••••••• 1 154.0001
Sine-8aloum. • • • • • • • •• • • • •• •• • • •• 1 344.0001
Thies ••••••••••••••••••••••••••• 1 214.0001

1-=-=-=-=-1
1 1

TOThL •••• o ••••••••••••••••••••••• 12.701.5001
1-=-=-=-=-1

-=-=-=-=-=-~=-~

1..121.L 1
1 1
1-=-=-=-=-1
1 15.0001
1 288.0001
1 699.0001
11.047.0001
1 158.0001
1 377.0001
t 220.0001
1-=-=-=-=-1
1 1
12.804.0001
t-=-=-=-=-1



B.- PO'1T1NTIEL DE PilODUCTION L1UTIEllli DES RACEUOC.ilLES

Il est classiquement admis que nos races locales sont de

mauvaises laitières •

.il la base de ce faible niveau de production laitière se

trouvent aussi bien des facteurs relevant du milieu que de facteurs d'ordre

génétique.

L'influence du milieu se traduit po.r des fluctuations saison­

nières au niveau des productions animales et, en particulier, au niveau de

celle c-:'u lai t.

C'est ainsi qu'en saison sèche ( décembre à juillet) la

production laitière est basse ( une vache zébu donne 0,5 L à 1 L/joUr )

alors qu'en saison pluvieuse ( aoüt à novembre) la production est à son

maximum ( une femelle zébu donne facilement 2 à 3 litres/jour ,voire plus)

car il y a de l'herbe et de l'eau en ahondance.

Par ailleurs 1 les conditions d'alimentation et d'entretien

des femelles en lactation7 selon le mode traditionnel de l'élevage, ne

permettent pas d'extérioriser le poten+'iel lnitier des vaches lOcales 1

l'alimentation est insuffisante, la complémentation inexistante.

1.- .il~titud~ laitière des vaches loclaes

10 • A Production laitiè~~2:.~ fe~}les gobra

Les études du potentiel de production du zébu peul sénégalais

ou gobra au Centre de Recherches Zootechniques de Dahra, ont révélé que ce

dernier est un animal à vacation bouchère.

La production laitière courante chez les femelles ne dépasse

pas 400 à 500 kg au cOUrs d'une lactation d'une durée moyenne de 5 à 6

mois. Cependant, l'espoir que les méthodes de sélection peuvent améliorer

sensiblement cette production, n'est pas écarté5

Les résultats actuels oètenus au Centre de Recherches Zootech­

niques de Dahra sont de 750 à 800 kg pour une lactation dont la durée n'a

pas été modifiée,,'

2°- !!ude de la lactation chez la femelle N'Dama

a) Au Mali

La production laitière du bétail N'Dama a été étudiée dans

le cercle de Yanfolila (Mali) en pleine saison des pluies au mois d'aoÜt

197°.
L'étude a porté sur 99 vaches des villages Yanfolila, Diélifin,

Gouinso et Faliko.

.. ·1...
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Le contrele de la production n'est en fait qu'une simple

mesure des quantités de lait recueillies par la traite effectuée suivant

le mode traditionnel.

Le Veau tête d' abcrd Sa mère pour amorcer la descente du lai t f

on 10 laisse ensùite tirer de nouveau ùu lait pendant quelques secondes en

milieu de traite, et finalement On 10 laisse égoutter la mamelle.

Les quantités indiquées ci-après ne sont donc pas le reflet

exact de la production réelle des vaches en lactatation.

Les résultats de cette enquête sont résumés dans les deux

tableaux suivants :

Le tableau nO (23) mentionne les productions journali8res moyen­

nes et mnximales relevées pendant 4 jours consécutifs.

La mOyenne journalière mnximale (2,1 L ) est relevée dans le

village de Faliko.
Tableau n023

-=-=--=-=-=-=-~-=-=-=-=-=-=-=-=-=-~-=-=-~-=-=-=-=-=-=-=

1 Villages INombre de!Production !Production jourl
1 Ivaches en!journalière Inalière maxima-l
1 Ilactation!moyonne on Ile en litres 1
11! !litres 1 1
1-=-=-=-=-=-=-=!-=-=-=-=-!-- --=-=-=--!-=-=-=-=-=-=-=-I
1 !! 1 1
lYanfolila••••• 1 24 0,700 1 1,350 1
IDiélifin•••••• l 27 0,800 1 1,650 t
1Gouinso ••••••• ! 27 0,760! 1,600 1
IFoliko•••••••• l 21 1 1,090 1 2,100 1
1-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-1

• Le tabloau nO (24) indique, pour l'ensemble des troupeaux contrelés,

la production journalière moyonne en foncticn du nwn6ro du mois du lacta­

tion. Il n'apparait pas de différonce significative dans la production

aux différents mois de lactation ( lu 3ème au 10èmo mois)
Tableau nO 24

-=---~=-=-~-- --=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-~~=-=-=-=-=-=-=-~

INw~6ro du mois de! 3 4 5 6 7 8 9 1 10
llacta.tion 1 1 1 1 1 1 1 1 1
1-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-1
§production journal 1 1 1 1 1 1 1 1
1lière mnyenne en 1 ! 1 1 1 1 1 ( 1
llitros ••••••••••• lO,86010,70010,87010,77 10,72010,97010,75010,5701
l-=-=-=-=-=-=-=-~-=-=-=-=-=-=-=-;-=-=-=-~=-=-~=-=-=-=-=-=-~~~1
INombre de Vaches 1
IcontrOlées ••••••• 1 5

1
14 1 61

1
1 14

1
1 18 5

1
3 1 11

1
1

!-=-=-~=-=-=-=-~-~-=-=-=-=-=-~=-=-=-~-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-~I

- Dans le village de Badago, la traite do 10 vachos,

incomplète puisque le Veau tête un pou de lait aU début et égoutte la mamello

à la fin, donne on moyenne 6 litres de lait en saison Jos pluies et 4 litres

en saison SGcho, ce qui correspond à uno production individuelle de 0,6 litre

···1· ..à 0,4 litre suivant la saison.
-~------------~~~=------



8 litres pour 5 vaohes,soit 1,6 litre par vaohe

5 litres pour 5 vaohes, soit 1 litre par vaoho.
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La production maximale est oonstatéo à pnrtir de la troisième

laotation, soit Vers 7 ans üt demi et diminue dès les laot~tions suivantes;

oependant, cürtaines vaches âgéos de 12 à 14 ans, présentent encore des laa­

tations satisfaisantes et élèvent normalement leurs v~aux.

- Dans le village de Barila los produotions journalières

moyennes snnt z

en saison dos pl uies

en saison sèohe

En oonclusion : la production journalière moyenne varie,

grossomodo, de 1 litre à 1,5 litre suivant que l'on se trouve en saison

sèohe ou en saison des pluies. Copcnùant, oes troupeaux disposent toute

l'année de bons pâturages grâoe à l'existenoe, à proximité, de dépression

conservant une humidité i1ppréciablG tout au long do l'année.

Toujours i1U Mali, J~PbGOT a étudié pondant près de 10 ans

la production laitiGrc Cl'illl troupeau do vaches N'Dama au Centre J'Elevage

de Sotuba.

Lo troupeau comprond 82 vaches N'Ddma, entretenu ~ur un

pâturage soudanien do qualité moyonne, la production laitière moyenne

annuelle des vaches on lactation a été de 412 kg par animal.

En améliorant légèremont les con~itions d'alimentation, sauf

pendant la saison des pluies, cotte même production a atteint 492 kg.

En 6 ans, grâce à l'amélioration dos oonditions d'alimentation

et à la sélection, elle atteint 842 kg.

Le r~le de l'alimentation dans l'accroissemont de la production

a été mesuré et trOuvé égal à 60 p.100i col ui cle la sélection n. 40 p.100.

D'autro part, dans un troupeau Où la sélection 2 été relative­

mont faible et a été limitée à l'élimination clos plus mauvaises laitières,

on a constaté una grande dispersion des données relatives à la durée de la

lactation et des produotions individuelles.

La durée de la lactation varia de 153 à 340 jours avec une

moyenne de 257 ± 15 jours.

La proiuction pondant cette période varie de 258 à 812 kg

avec une moyonne de 478 ± 64 kg.

.·.1....
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b) en Oete d'Ivoire

Au Centre de Recherches Zootechniques de Minankro, situé

près de Bouaké, en zonG guinéonne, dos contr~les de production laitière

ont été effectués sur un troupeau N'Dama en 1968.

Les chiffres suivants ont étéIBlevés :

-=-=-=-=-=-=-~-=-=-=-=-=-=-~=-=-~=-=-=-~=-=-~=-~=-=-=-=-=-=-~

lN°vache enlN°du vêlagelDurée lactationlProduction IMoyennelM.G. 1
!lactation 1 1 (jours) 1 (kg) 1journa-l (g/l 1
1 1 1 1 llière 1 1
I~=-=----!-~=-~=-=-!-=-=-=-=-~=-=-!-~~=-=-=-!-=-=-=-I -" 1
1 1 2 244 785 3,2 67 1
1 2 5 221 577 2,6 '70 1
1 3 7 271 889 3,2 70 1
1 4 2 157 269 1,7 1
1 5 7 173 426 2,4 1
1 6 3 124 175 1,4 52 1
1 7 1 202 411 2,0 67 1
1 8 1 245 541 2,2 53 1
1 9 8 206 729 3,5 1
1 10 3 190 600 3,1 1
1 11 8 240 850 3,5 1
I-=-=-=-=-=-~=-=-=-~-;-=-;-~=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-l

Au Centre d'Elevage de Bingerville, en Basse Oete d'Ivoire,

sous un climat à forte pluviométrie, le contrelo laitiur effectué sur du

bétail N'Dama a donné' en 1966 une production moyenne journalière de 1,88

litre.

La plus forte production a donné 1.672 litres de lait en 240

jours (7 litres/jour) à l'âge de 6 ans, au troisième Vêlage.

2'- Aptitude laitière des chèvres locales: chèvre du Sahel

Une étude de la production cyclique globale de la race de

Sahel a été menée ( thèse Ibrahima LY, AI ):
• Mise bas en février

.L litre par jour pendant 45 jours = 22,5 L•
2
.L litre par jour pondant-ll-jours = 19 L•
4 120 jours 41,5 L.

• Mise bas en juillet

_1_ litre par jour pendant 30 jours = 15 L.
2
.1-. litre par jour pendant 60 jours =~
4 90 jours 30 L.

La production annuelle de la chèv:'e du Sahel se monte, donc, à

70 L. pour 210 jours.

... /...
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La première lactation est meilleure que la deuxième du fait

de l'alimentation qui est plus abondante à cette période.

Dos expérioncGs menées par le CoN.E.R.V.(le Contre National

d'Elevage et de Recherches Vétérinairos de Nouakchott) montront que la

production laitière journalière moYünne d'une chèvro du Sahel est de

1,5 L.
Des conditions d'alimGntation améliorée ont permis do porter

cetto ~roduction à 3 ou 4 L/jour.Co qui équivaut à la production d'une

vache laitière on milieu tropical.

CONCLUSION

Cotto étudo, portant sur les vachos tropicales et menée

respectivement au Sénégal, au Mali et en ceta d'Ivoire,nous permet de

saisir la grande variabilité de la duréo do lactation, et la production

laitière liêe avant tout aux conditions d'exploitation.Outre, l'étude de

l'aptitude laitière do la femolle Ndmna prévue aU C.R.Z. de Kolda par 10

Vème Plan, pourra, dans un proche avenir, préciser los données mention­

nées plus haut.

On constate d'une part que, los vaches ou chèvres locales,

élevées dans los conditions d'élevage tradionnel ( aliœentation précaire

et absence de sélection), accusent une faiblo procJ.uetion laitière : 1 à

1,5 litre de lait par jour pour la vache et 0,30 à 0,5 litre do lait

par jour pour la chèvre, d'autre part quo ces mames races animales mises

dans de meilleures conditions d'élevage ( amélioration de la ration ali­

mentaire ct d.c la santé, et sélection) atteignent dus performances lai­

tières nettement supérieures ( 7 ~ lait/jOur chvz la vache par exemple

à Bingervillo et 3 à 4 L lait/jour chez la chèvro à Nouakchott).

Ces quelques résultats, obtonus sur l'amélioration des

conditions d'explOitation laitière dos animaux trovicaux, militent en

faveur d'une spéculation laitière on zone tropicale dont, certes, un

bilan économique pourrait justifier ou non la nécessita immédiate.
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n/- CONDITIONS CLIMATIQUES

1.- AS~~~ lir3cte du climat

al ~~iologi0 de la vacho laitière

Méc~lismG de la réGUlation thermique.

Il est régi par doux phénomènes

thermolyse.

la thermogenèse ct la

C'est le mécanismo de la production Je chaleur chez l'homéo­

therme, passant par un minimum ( zone de neutralité thermique ou thermopré­

ferondum do VIAUD), car l'annmal éprouve une sensation de bien être

• Spectre de la thermogénèse de GIAJA

Production
de chaleur mitabolisme

~~ " de sommet

~'\

1 Thermogénèse

1

1 r,1étabolisme Basal
t

Thermolyse

thermique

tOléthale to critique inférieure
(hypothermie)

De part et d'autre de cotte

la thermogénGse augmente.

Ztine de
neutralité
thermique

zone de neutralité

tOcritique tOléthale
supérieur8 (hyperther

mie)

Dans la lutte contre le froid, elle augmente jusqu'à une

température critique inférieure où la production de la chaleur est maximum.

Chez les animaux luttant très bien contre la chaleur, elle pout

être égale à 6 fois la température du métabolisme basal.

La marge de survie ci plus importante dans le froid que dans

le chaud.

~ .../...
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• Ln. thorEl,0lyse.

c'est le mécanisme de déperdition de ch81cur par certains

processus : pertes par conduction, convoxion, ré'-yonnement et évaporation.

Les chG10urs étant perdues au niveau dos surfaccskùéperdition.

La lutte contre la chalour offre deux possibilités soit

diminuor la thermogénèse, soit augmenter la thermolyse.

Ln. première possibilité est assez limitée, consistant en une

adynolUie, c'est à dire une diminution do la consommation cl'aliments, ceux

riches en protéinos notamment.

La thermolyse clirecte ~st réclisable si la température ambiante

est inférieuro à 35°c grnce aux nombreuses adaptations de l'organisme permot­

tant cl'en augmenter l'efficacité:

adaptation ano.tomique : animaux tropico.ux <1Ynnt le corps glabre ou couvert

de poils rc.si r~:ne dos appendices cutanés (fo.l1oni scrotum du zébu) comme

racliateurs

aclaptations comportementales : recherche ùo coin d'ombre

adaptations physiolof,-:i.ques : vaso-dilatation cutanée favorisant les échan­

ges de calories avec l'extérieur.

La thermolyse indirecte interviont si la temperature dépasse

Dans ce caS los pertes de chaleur sont assurées par évapora­

tion cutanée et pulmonaire. Ceci a pour conséquence des pertes cl'eau sur le

métabolisme d~ l'eau. Aussi, l'eau est au centre de la lutte contre le

chaud et 1 i ."'..clél,ptn.tion des animaux tourne autour de son utiliso.tion.

Les climats tropicaux déterminent les conditions de l'élevage

en général par l'action conjuguée des fn.cteurs suivants:

~ températures élevées pendant une grande partie de l'année

• hygrométrie très variable suivant les saisons, mais générCl.1oment élevée

dans les rés-:i.ons cetières et faible à l'intérieur (zones écologiques à

VOcation pastorale au Sénégal )

• forte radiation solaire

• insuffisance et très médiocre répartition cles pluies dans la plupart

des zones propices à l'élevage.

Ces facteurs affectent le fonctionnement physiologique de

l'organisme animal, la production laitière, not~Dment, en relation avec 10

niveau cles ingestions alimentaires.

. . .1· ..
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Les besoins en e~u d'un orG~nismG sont déterminés p~r la

nécessité ùe cOmpenser e~ perm~n2nCG los pertes de toutes n~tures qu'il

subit :

élimin~tion réné1le~ intestiné11o, pulmon~irc~ cutanée

production zootechnique : vi;;..n rle et surtout l;;..i t o

Une estimation précise des besoins on e;;..u des animaux domes­

tiques est plus difficile que celle dos besoins énergétiques car ils va­

rient dans dos limites considérables suivant les conditions d'environnement.

On a vu le r~le essentiel joué par l'eau dans la thermoré8~

lation sous forme d1évaporationo Ainsi, les besoins en sont accrus lors de

nécessité d'une thermolyso massive.

Si,LIF (thèso,1.1) fait remarquer que selon v;[OODHùRD et

MULTY ( cités pn.r SIIvIOJ:lET) : la consommation cl'ea!~ double quand la temp&­

rature passe de 11 - 17°c à 23-300 co Dans ùe telles conditions les inci­

dences sir la production laitière n'en sont pas moindres et, SINONET pré­

cise que 11 léJ, mise en jeu des réactions thermolytiques déclenche une véri­

table concurrence pour l'eéJ,u disponible entre les différentes fonctions,

la thermolyse massive entrainant rapidement une perte de l'efficacito de

toutes les régulations " 0

En élevaGe extensif, les bovins consomment 30 à 10 litres

d'eau pélr jour.

Lorsque la température présente des pointes diurnes (15 à

50°c), que le debTé hygrométrique de l'Gir3st très bé1S (15%), l'évapora­

tion très forte et la teneur en eau des plantes fourra~ères très faible,

les besoins journaliers en cau des bovins aùultes atteienent 50 litres et

plus. Dans les meilleures conditions ( saison des pluies) ces quantités

journalières doivent être prises en deux fois.

Le volume d'cau fourni à l'animal dev~lt atteindre le seuil

de la couverture des besoins en eau, élutrement il accuse une baisse d'état.

Or, en élevaGe traditionnel, l'ûbreuvement a lieu tous les

deux jours ( surtout en saison sèche), les animaux devant boire alors 50 à

60 litres dans la journée. Devant la faiblesse du débit des points d'oau,

et surtout devant les difficultés d'exhé1ure on les rationne souvent à

30 litres. Cette quantité représente le minimum compatible avec une

.0.1·· .
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survie de 3 à 4 mois pour les sujets les plus résistants 1chez los jeunes~

on note une mortalité importante jusqu'à 40 p.100.

La production laitière nécessitant 3 à 4 litr~s d'eau par

litre de lait, on observe habitu011ement un tame de couverture des bosoins

en eau des vaches lactantes se situant en deça de la normalo.

Choz lus petits ruminants on compte 3 à 4 litres par jour

5 litres pour lus femelles qui allait2nt ou pour 10s animaux élevés sur

le mode extensif, abreuvés une fois par jour.

- Action de la t~ature sur la consommation d'aliments

~n ré~ion tropicale, le facteur chaleur sc trouve très intime­

ment associé au facteur alimentaire. Car, c'est pendant les périodes sèches

et chaudes que 10 pâturage subit dos modifications quantitativ0s et qualita­

tives très importro1tüs à telle ensoigne qu'il est difficile de déterminer

l'influence respective de chacun des deux facteurs sur le comportement des

animaux.

Cepondant la chaleur peut imposer aux animaux des conditions parti­

culières d'alimentation et d'assimilation en diminuant not~nment leur appétit.

A cet offet, les travaux de BRODY effectués aU Laboratoire Psycho­

métrique avaient montré qu'à 40°,4 c la consommation d'aliments était nulle

pour les animaux de race Holstein, Jerseyaise, alors qu'elle était do 1/10 de

la consommation à température plus basse pour les animaux de la race brune des

Alpes.La consommation d'alimonts est normale à 11°,25 c pour les races européen-

nes.
Ceci explique le comportoment des animam[, quant à leur adaptation

au chaud, à rochercher l'ombre lorsque la température ambianto ost très élevée.

SEATH et MILLER (cités par HM~dOND) avaiont observé chez les

animaux jersey et holstcin que lorsque la température à l'ombre atteignait

26°,4 c, le temps de pâture n'était que de 11 p.100 du temps normal.

2.- A6tion indirecte du climat

Le climat tropical agit de façon déterminante sur les productions

animales par le biais de l'abreuvolTIemt et do l'alimentation des animaux.

l1ais le " facteur eau " reste souvent le premier facteur

limitant pour l'exploitation des ressources fourragères naturelles •

•••• / 0 • •
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a/- Abreuve~ent

Lu Sônégnl, il existe une lon~uG suison, durant l~quelle

l'eau est rnrc, alternant avec une courte saison pluvieuse.

Le problème de l' abreuvement du cheptol sénôccüais est loin

d'atre résolu, malgré l'exécution des prO~Tammes d'hydraulique pastorale

commencés depuis plus de vingt ans. Il s'en suit que des superficies

importantes de pâturages naturels restent sous-exploités, faute d'un

abreuvement satisfaisant.

L'eau, en dehors de sa rareté, présente des incidences aussi

bien sur la santé que sur la physioloG~e et la nutrition des animaux.

L'alimentation minérale des herbivores, notamment en calcium,

peut dépendre en grande partie des apports de l'eau de boisson o

Les carences minérales de l'e~u peuvent compromettre l'élevage

dans certaines régions.

Les concentrations excessives en certrtins minéraux ont une

influence néfaste.

L'insuffisance chronique en oau, fréquente en saison sèche

dans les réGions arides, a des conséquences seco~laires d'autant plus im­

portantes qu'elle coincide, à cette époque, avec une diminution considéra­

ble de la tenour en eau des herbes de pâturage ou marne une disparition

de la végétation.

La réduction de toutes les formes d'élimin~tion aqueuse a

pour conséquence la diminution de la secrétion l~ctée d'autant plus sensi­

ble que la température extérieure est plus élevée.

Dans les régions tropicales Où l'abreuvement est limité aUX

ressources, la croissance du jeune bétail sc trouve interrompue chaque

année, faute d'eau dans l'alimentation et chute de la production laitière

dos femelles.

Cette croissance saisonnière se trouve plus sous l'influence

directo du régime des pluies quo sous l'influence des autres conditions •

... / ....



b) Alimentation

La quantité de fourrage sec consommé spontanément par un

ruminm1t est réglécavant tout par des phénomènos de nature physique au

niveau du rumen. La consommation est liée, en premier lieu, à la rapidité

avec laquelle est digéré l'aliment. La nature du fourrage intervient

alors: une ~ai~le grossière, haut~mGnt fibreuse, transitera beaucoup

plus lentement qu'un fourrage jeune, peu cellulosique, au contenu cellu­

laire facilement soluble.

Le fourrage de saison sèche sera donc consommé en quantité

moindre que celui ùe saison des pluies.

Par ailleurs, pour que la flore bactérienne du rumen joue

un rele digestif normal, il est nécessaire qu'elle trouve dans les apports

alimentaires les éléments indispensables à son développement. Les plus

importants sont l'azote et les sels minéraux. Le niveau critique de la

teneur en protéines des fourrages serait de 4 à 6 p.100 de protéines

brutes. En dessous de ce seuil, l'activité des micro-organismes serait

fortement déprimée et la consommation de tels fourrages nettement diminuée.

Or, en saison sèche, les pailles du Sru1el se situent en dessous de ce seuil.

La climatologie, en dehors de son effet sur la végétation,

intervient également de façon directe sur la physiologie de l'animal.

Car les hautes températures que l'on rencontre durant la périOde chaude

de la saison sèche, sont susceptibles de déprimer l'appétit, voire m~me

d'ab~r sur l'efficacité de l'utilisation nutritionnelle des aliments.

-=-=-=-=-
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B.- M 0 DES D' E LEV AGE

1.- C~.cli-tJ.-~ns ~~loGig.:ues

On peut grossièroment diviser le Sénégal en deux parties :

une zone très peupléo ( de 30 à 100 hWJitants au km2), à l~Ouest d'une

ligne fictive Louga-1(olc1a Où les cul tur3S couvrent dG 25 à 40 P.100

cles surfacos disponibles, réduisant l'éleva[;G à une activité (l'appoint;

une ~onG s'étendant à l'Est do cette même ~iG~e fictive, où l'on rencon­

tre presque partout moins de 5 habitants aU km2, où les cultures occupont

dans la plupart des cas moins do 3 p.100 clos surfaces, Où enfin l'élevage

reste la principale activité des populations rurales.

Le facteur essentiel cle l'écologie au SénéGal est la répar­

tition de l'oau.

Le Sénébal, vaste plateau sans reliefs remarquables, autres

les quelques collines d'origino volcanique du Cap-Vert et les massifs

anciens du Sud-Eat, reçoit du Nord au Sud 300 à 1.500 m/m de pluies répar­

ties sur 2 à 5 mois selon la latitude. Les pluies tombent du mois de Juin

au mois dtOctobrj, clélimitant deux saisons bien distinctes qui condition­

nent étroitement la vie dos éleveurs.

La répartition de l'eau sur le territoire du Sénégal fait

que l ton roncontrt deux types principaux d'élevaGe :

aux climats sahélien et sahélo-soudanien, au Nord do l'isohyète 750 m/m

correspond un élevage de type pastoral à base de zébus et petits rumi­

nants longilignes

au Sud de cette frontièro où sévit la ,trypanosomose, le zébu cède la

place à un élov~ee de typo sédentaire à base de N'Dama tr.Ypanotolérents r

d'ovins ct do c~prins de format plus réduit.

Le climat humide et chaud du Sud permet l'oclusion de mala­

dies microbiennos telles que les pasteurelloses et la streptothricoser

et favorise la prolifération d'une faune malacolo~~que importante,

hete intermédiaire qui entretient à l'état endémique, des parasitoses

internes ( strongylose et distomatose surtout), cloilt l'incidence économi­

que est considérable.

Dahs la zone pastorale, la sévérité du climat soumet

chaque année les animaux à la disette, ontrainant des carencos alimentaires

très graves Ch3Z les jeunes et prédisposant les adultes à certaines mala­

dies microbiennes comme le botulisme.

.../... '
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2.- L'é~evage ~astoral

Pratiqué exclusivemont par les peuls, ce type d'élevage

a boauconp êvol UG au Séné:-;al au cours des vinet dernièr::c's années. Durant

la saison des pluies les troupeaux étaient conduits vers la zone pastorale

(Ferlo) où existent des mares temporaires. La cure salée sur les terres

natronnies do la Vallée du Ferlo est cependant de règle, du moins pour

les éleveurs du centre de la zone sylvo.,p:::1storale; et elle s'effectue

en aoÜt-septembre durant une dizaine de jours. Les troLweaux repartaient

ensuite à la fin de l'hivernage vers le fleuve, le Sine-Saloum, otc•••

La création d'un certain nombre de forages a eu pour effet

d'amener une relative sédentarisation des pasteurs en réduisant considéra­

blement les déplacements nécessaires pour trouver oau et alimentation et

permettant aux éleveurs de pratiquer un peu de cultures sur des terres

fumées par les déjections de leurs troupeaux en saison sècho.

Le ~eul consomme beaucoup de lait sous toutes ses formes et

en commercialise pour s'approvisionner en certaines denrées.

Le troupeau sédentaire revêt pour les paysans une importance

non négligeable. Il sert à la fois de source de revenus supplémentaires

directs ou indirects, de moyen social d'échance, de réserve utilisée

pour les fêtes et les cérémonies, et dans certains cas de moyen de

traction ou de production de fumier.

Il semble, d'après une enquête de la SODEVA, que ce soient

los pouls qui détiennent les troupeaux los plus importants en milieu

sédentaire, mais on trouve également des wolofs, des Sérères, des bambaras

et des diolas propriétaires de bétail. Lo plus souvent le troupeau est

propriété de la famille, mais il peut être aussi le résultat de la fusion

de plusieurs troupeaux familiaux confiés à un même gardien, ou bien cons­

titué d'un ensemble de bêtes appartenant à des personnes différentes.

Le gardiennage est confié à un berger, le plus souvent peul,

à raison de 50 têtes en moyenne par berger. Sa rétril)ution peut être faite

de plusieurs manières: soit par une sOmme forfaitaire payée en espèce

par tête et par an, soit on nature, par 10 don d'une ~énisse par an, soit

par le produit d'une partie ou de la totalité 18 la traite etc •••



A l'époque des cultures, le troupeau est éloignG du village

ou parqué dans les jachères afin de los fumer tout en profitant des re­

pousses.

L'élevaGe sédentaire s'implanie en zone G~inéenne ( Casamance

et Sud-Est du SénéGal-Oriental) et dans le bassin arachidier.

Dans le cadro de l'utilisation ùes Gous-produits agro-indus­

triels, de petits nOyaux de bovins sont exploités on vue de production

laitière, traction animale et par la pratique de l'embouche dans les

unités expérimentales du Sine-Salo~~o L'opération d'une embouche paYsanne,

utilisant los sous-produits agricoles ( fanes et tourteaux d'arachide,

tige et sons de mil), se déroule autour de Toubatoul ( région de Thies).

4.- La résol te du laijl

a) !ê.,:0:'aite

La traite ost effectuée à la pincGe, on présence du veau,

car la vache retient une bonne partie de son lait en l'absenCG du veau.

Le massage du pis n'est généralement pas pratiqué, mais le Veau donne

des coups de t~te dans la mamelle. Les jeunes sont placés soas la mère

deux fois par jour, le matin et le soir. La tetée s'effoctue en deux

temps, dans l'intervalle desquels s'effectue la trQite. La première

intervention qui dure 1 à 2 minutes a pour but essentiel le déclenche­

ment des processus physiologiques de la lactation devalrl favoriser la

traite. La seconde représente la véritablo t~tée et dure en mOyenne 10

minutes. Durant la phase de la traite, 10 trayeur s'accroupit, enserrant

l'écuellè de bois entre ses jambes. Il se lw)rifie les doigts avec quel­

ques jets de lait. Les animaux les plus récalcitrants sont attachés aux

piquets. Pour empêcher le veau de t~ter pendant la journée on lui place

sur le museaU un faisceau de branches taillées en pOintes.

Plusieurs traites successives sont nécessaires pour vider

la mwnelle, mais les dernières portions, impossibles à obtenir à la main,

sont laissées au veau.

Cela explique les irrégularités trouvées dru1s les produc­

tions individuelles et dans le taux de matière grasse; les dernières

portions do la traite sont en effet, les plus riches en matière grasse.

Ces faits impliquent également la durée pnrfois anormalement courte de

certaines lactations, consécutive à la mort du veauo

".. / ....
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On no pout pas parler, on général, dîune véritable collecte

du lait au Sénégal, compte tenu des particularités de la production lai­

tière résidant dans

le très ~TGnd éloignement entre zones do production et centres de

consommnti on;

le caractère saisonnier do la production laitière et le mode d'élevage

(transhumance) ;

le climat et les conditions d'hYBiène défavorables à la conservation

du lait;

l'insuffisance voire l'absence d'organisation des éleveurs;

le défaut de circuits commerciaux fonctionnels pour les produits

d'origine animale.

Un calcul théorique de la qua~ité de lait produit par

les vaches locales ( en bonne saison notamment) révèle que la production

laitière est assez importante dans certaines régions (F1euvej Louga,

Sine-Baloum ).

La vente du lait se déroule normalement lorsque le village

est proche de la ville.

Les femmes peule, qui s'acquittent de cette t~che, achemi­

nent vers les centres des calebasses contenant du luit cuillé et des

bouteilles remplies de lait frais. Cette vente leur assure l'argent

nécessaire pour les dépenses quotidiennes en denrées alimentaires ou

objets de première nécessité.

c) Conservati. '?E
Le climat et les mauvaises ~()nditions d'hygiène occasionnent

des pertes de lait importantes dans les régions chauges.

Il Y a un demi-siècle encore, la production et la distribu­

tion du lait en zone tempérée se faisa~tdans des cOnD_itions analo~ues

(abstraction faite de la température ambiante) ~ celles qu'on rencontre

dans certains pays chauds. Même dans les pays avancés, la qualité de la

production est variable.

Les méthodes modernes actuellement appliquées ont été dic­

tées par la nature périssable du produit et par la gravi té du risque

d'épidémie qu'entraïnerait la distribution de lait contaminé. Ces métho­

des utilisent le froid ou la chaleur pour la conservation ou le traitement

des procLui ts lai tiers. Or ces mOyens préventifs ne sont d'usage que très

rarement en milieu traditionnel.
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Cependant, la production d'un 13it propre et sain

n'exige pas une armature de matériels et d'installations compliquées.

Des méthodes très simples, des notions élémentaires d'hygiène peuvent

~tre portées à la cOlmaissance des éleveurs et certaines appliquées

facilement :

évacuation des déjections animales et humaines;

approvisionnement en 8au non polluée;

propreté des animaux, des trayeurs et du matériel de traite;

refroidissement du lait immédiatement après la traite;

maintien du lait à basse température jur-;qu'à sa distribution.

NéOamoins, il faut encourager à faire bouillir le lait cru

tout en ne considérant pas l'apparition de la mousse comme le point

d ' ébullition.

d) Infrastructures et moyens de transport

Le défaut de circuit de collecte et de distribution cone­

titue, au Sénôgal, une grande entrave pour le commerce du lait local.

En effet, durant 1 'hivernn.i:ic la production abonde mais, en raison de

l'éloicncment des lieux de production et do la nn.ture impraticable

des routes à cetto époque, des quantités considérables de lait n'arri­

vent pas à ~tro écoulées vors les centres de consommation.

Au Sénégal, le réseau de transports a été conçu pour

mieux articulor une économie coloniale ~ant pour support l'explOitation

de l'arachide.

Le schéma des transports comprend trois réseaux les

routes, la voie ferrée et la voie fluviale (Fleuve SénéGal).

Le Fleuve Sénégal n'assure pas une Th~viGation réGUlière
aU cours de toute l'année mais on observe un regain d'activités durant

la période des crues. Les réseaux routiers et ferroviaires sillonnent

particulièrement le bassin arachidier avec des lib~es désservant les

principales villes. Ainsi, à partir ~u Cap-Vert, se ùéssinent trOis

courants principaux 1 Thies-Saint-Louis, Thies-Diourbel-MBackê et

Daka~Bour-Kaolack.

Il faut noter l'isolement routier de 10 Casamance •

•. .1.••
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Depuis l'indépendance les transports routiers ont

tendance à se développer de façon réculière. A la fin de 1965 le

Sénégal possédait 1.871 km de routes bitumées portées à 2.243 km en

1970. Le parc de véhicules se situe autour de 62.000 unités.

En 1970 : routes pérmanentes : 5.337 km

routes saisonnières: .if895 km

Total des routes existantes :11.475 km

Depuis quelques années la Régie des Chemins de Fer n'autorise

plus l'expédition des produits laitiers par son canal.

Il en résulte que le problème posé par le transport du lait

est loin d'~tre résolu dans la conjoncture actuelle. Le ravitaillement

en lait du complexe laitier de S~int-Louis, en son temps, donne une

idée très nette des difficultés liées au ramassage du lait•

.../ ...
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L8S maladies infectiouses, les miladies parasitaires, et

les maladies de la nutrition sont les trois d.ominantes pathologiques de

l'élevaGe en p~s tropicaux.

A l'époque Où on a connu de véritables vagues d'épizooties

meurtrières, le troupeau bovin sénégalais payait un lourd tribut. Il a

fallu instituer des mesures sanitaires assez énergiques pour juguler ces

grands fl éaux.

Ceci a permis d'établir un calendrier national annuel de

prophylaxie - institution d'une campagne annuolle de vaccination contre

les maladies contagieuses - et, par311èlement des traitements et des

séances de déparasitages se réalisent tüut au long de l'année.

TIes progrès remarquables sont obtenus si l'on juge par la

réduction des foyers endémiques et le caractère moins meurtrier de ces

maladies contagieuses ( peste bovine, péripneumonic contagieuse bovine,

etc ••• )

Si le climat chaud et sec de la zone sahélienne permet de

combattre efficacement certains germes et parasites, par contre, en

zone guinéenne, le climat humide est favorable à l'entretien de sources

d'infection et de parasitisme~

Cependant, l'alimentation des animaux occupe une place très

importante dans les problèmes patholOgiques. En offet, ..": 9 à 10 mois do

l'année l'ensemble du troupeau est soumis à une sOus-talimentation et à

une sous-nutrition très poussées qui le prédisposent à certaines infec­

tions et infestations. Cet état de misère physioloG~que se traduit chez

l'animaJ. par une réduction procressive de SOn activité aux. fonctions indis­

pensables au maintien de son existence ct met en sommeil les activités de

luxe comme la reproduction et autres productions.

Cet état de vulnérabilité ne conduit pas directement à la

mort, sauf chez les jeunes où la mortalité atteint 30 à 40 p.100, mais

se traduit par un mauvais étât Général, un ralentissement de la croissru1ce,

une diminution de la productivité, déjà très basse.

Les conséquences immédiatos sont bien plus un manque à

gagner qu'une perte sèche.

· ..1...
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D.- FACT0UR SOCIO-ECON~~IQUE

Au Sénégûl, los ~ctivités de l'élevaGe du gros bétail sont

exercées p~r diverses ethnies. Cependant, la première place du peul, en

matière d'activité pastorale n'est pas à discuter c,~, les faits histori­

ques le prouvent fort bien.

La stratégie du colon, en matière d'économie, imposait

une spécialisation dans les productions agricoles aux territoires de

l'A.O.F. : Sénégal (arachide), Guinée (bananes), c~to d'Ivoire (cacao,

café), Bénin ( palmiers), Mali ( coton).

C'e.3t ainsi que le Sénégûl a été voué à la culture de l'arar­

chide i partir de la seconde moitié du XIKèmo siècle. Il s'agissait donc

de monoculture d'exportation, fondement d'économie de traite tel que

pratiquement aucun investissement n'était fait dans la production agrico­

le et que la grande majorité des profits était rapatriée en métropole.

Le monde pastoral n'~ant pas pu susciter ~utant d'intér~t

chez le colonisateur en VUe d'entreprendre des actions ( sur le plan

sanitaire, éducation, sectour économique et aGTo-pastoral) en faveur

des pasteurs. AbdouluY3 FALL, en 1960, signale dans un rapport de tournée

" l'effort de progrès porté sur le monde cultivateur commonce à prendre

aux yeux des éleveurs un caractère discriminatoire. Le peul se considère

comme un rofoulé qui n'a droit à rien ".

On a souvent répété, on effet, que le cheptel était décimé

par les maladies et menacé en permanence par le manque d'eau et la

disette, que les paturages do charge faible, étaient ravagés par les

feux do brousse ou disparaissaient devant l'~coroissement des terrains

de cul turcs.

On a surtout insisté trop fréquemn1ent sur les coutumes des

éleveurs qui s'opposaient à to~t changement: élevage de prestige

oondamné à la sous-exploitation, conduites irrationnelles imporméablos

à toute motivation d'ordre monétaire.

!
Ces vérités souvent p~rtielles ou superficielles nous menant

à deux considérations 1

d'abord, cela équivaut à un procès d'intention mené, contre les éleveurs,

en Vt~ de les rendre respons~bles du retard que connaît actuellement

le développement du secteur rural qu'ils exploitenti

...1.. ·
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ensuito, il appartient à l'Etat de définir, de hiérarchiser los

objectifs de dévoloppement. Jusqu'à ces dernières années, l'élevage

a occupé une importance moindre dans ces plans.

_=_=_=--.::a--=--~
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E.- CARACTERISTIQUES DES LACTATION~~ES LAITS TROPICAUX

Les variations quantitatives et qualitatives du lait des

rnces locales portent sur doux gr::mds &'TOupes de factours englobant

l es trois él éments fondc.montnux de la producti on l ci tière, à savoir 1

hérédité, milieu physiquo et alimentation. Mais il importe, en empiétant

sur les deux :STands groupes de fncteurs, d'insister sur certains éléments

qui ont trait aux facteurs physiques et à l'alimentation qui font l'objet

d'étude dans ce paragraphe.

Aussi, distingue-t-on deux principaux types d'influence

sur la production laitière :

facteurs intrinsèques

fncteurs extrinsèques

Les factours intrinsèques comprenant : espèce, rnco, indi­

vidu, ~ce, cycle de lactation; mamelles ( trayons, traite);

Les facteurs extrinsèques regroupant : saisons Ou facteurs

physiques ( température, hygrométrie, vent) et alimentation.

Il est habituellement enreGistré des moclifications de la

production lnitière avec ~es facteurs suivants :

1• Espece

Il est aisé de noter la grande disparité de l'aptitude

entre les races européennes ct les races des zones tropicales, en

considér::mt la quantité mOyenne de lait obtenue par lactation et Sa

teneur moyenne en M.G.: 4 - 5000 L de lait à 35-40g/l MG CieZ les

premières contre 400-500 L de lait à 50 g/L M.G. pour les secondes•

.~
Le rendement laitier et la teneur en M.G. des laits de

quelques races locales, maintenues dn.ns les conditions normales d' élevnge,

donnent les résultats suivants:

... /....
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production mOyenne par lc;,ctédion

• Zébu peul sénéGalais: 450 à

• Zébu m<1.ure

• Taurin N'Dama

1 600 à

200 à

700 L

350 L

500 L

de lait par lactation

- taux mOyens de M. G.

• Zébu peul sénégalai s : 55 %
• Zébu peul soudané1is 48 %
• Zébu peul nigérien 50 %
• Zébu arabe (Tchad) 48 %
• Kouri (Tchad) 42 %
• Zébu Azawack 45 %
• Zébu du Sokoto 57,5%

Donc 1<1. teneur moyenne en M.G., généralement élevée cllez

la plupart des races tropicales, bTavi te autour de 50 g/L.

• Individu

Certains indiviius présentent de bons rendements laitiers,

ou en d'autr88 constituants du lait. C'est ce qui explique la pratique

de la sélection de certains individus sur la quantité de lait, de lipide

Ou de caseine.

• Age

La production laitière, variant de la 1ère à la 6ème

lactation, elle ost constante de la 2ème à la 3ème lactation, ensuite

régresse.

Le maximum est atteint à 6 ans pour diminuer ensuite

entre 7 et 8 ans. Du fait de l'exictence de corrélation négative entre

la quantité de lait et le taux de M.G., On observe une évolution inverse

des 2 éléments.

• La chnleur

L'état des chaleurs peut provoquer une modification de
lAit

la quantité et de la qualité du sec~été.

. ..1..•
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• Saison

Elle intervient directement sur la physiolob~e de la

vache laitière et indirectement en déterminant leurs conditions d'ali­

mentation.

En élevage traJitionnel les saillies ne sont pas contrelées

et les ~lages peuvent ~voir lieu à n'importe quelle périodo de l'année.

En zone tropicale, alternent de courtes périodes pluviGuses caractéri­

sées par l'abondance des pâturages et de lonG~es périodes sèches durant

lesquelles les pâturages sont quasi-inexist~tes. Il en déCOule des

incidences affectant atBsi bien le rendement laitior que la qualité du

lait, en p~rticulier le taux de la M.G.

• Variations journalières

Les vari~tions quantitatives journalières du lait sont

faibles par contre, ma M.G. varie nOn seulement d'un jour à l'autre

mais encore, d'une traite à l'autre.

La traite exerce une influence considérable aussi bien

sur la quantité du lait que sur sa richesse en M.G. La quantité de lait

obtenue est plus importMte en effectuant 3 tréli tes pi".I' j OUr au lieu de

2.

La traite du soir serait plus riche enM.G. que celle du

matin.

Cela tient compte des considérations suivantes : pour une

traite lonnée, le taux de graisse du lait dépend du temps qui sépare

cette traite à la précédente; autrement dit, plus ce temps est court,

plus le lait est riche en M.G.

D'autre part, pour une même traite la M.G. varierait non

seulement d'un quartier à l'autre mais encore, entre los différentes

parties de cette traite car les M.G. sont excrétées dans les derniers

jets.

. ..1....
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Action des facteurs physiques et de la chaleur en particulier

• REGAN et RICHARDSON (thèse Tolly), en 19387 travaillent en chambres

psychométriques et font varier les 3 facteurs : 10 pouls, le rythme

respiratoire et la température r~ale.

Lorsque la température de la chambre cro!t proeressivement

de 4°c à 38°c, on constate que la température rectale ~es animaux

reste normale jusqu'a~x environs de 2~~6. Au delà de cette limite,

la température corporelle crott en même temps que celle de la chambre,

alors qu'apparaissent les siônes d'hyperthennie. 1e rythme cardiaque

est ralenti tandis que la respiration s'accélère. 1e lait se modifie

dans Sa composition et renferme par suite de ceS conditions anormales,

moins de caseine et de " résidu sec autre que la M.G. ", alors que..
cotte M.G. aug.mDto olle-mnme. Cc fait serait observé dans toutes les

régions chaudes. De plus, on note ùes modifications physico-chimiques

telles que, élevation du pH, abaissoment du point de congélation,

retard de la coaG~ation par la présuro et chute de la quantité

d:::s acides volatil'ls au profit ües constituants saturés.

~ constate plus tard que chaque race bovine présente une tempéra­

ture critique différente: 26°5 c chez la Holstein et 29°5 c chez la

jersiaise.

D'après~ et RICH.ARJJSON , c'§st donc que la chnleur

peut avoir des effets sur la production laitière aussi bien du point

de vue q~klltitatif que qualitatif.

Tableau réca itulatif des résultats rimordiaux obtenus ar REGAN et
RICHARDSON thèse Telly 49

1Température 1Température 1Rythme reslPoulslQuantitél% M.G.IMatièresl
1ambiante 1rectale Ipiratoire 1 llait(en lInon grasl
1 1 1 1 Ilivres) lises 1
1-=- -= =-=-=-=------~=-=-=-=-::-=-:::::-.~~~=-~=-~::--==--=--:::=--I

1 4°4 38°5 12 12 29 4,2 8,28 1
115°6 38°5 28 68 21 4,2 8,06 1
1260 6 39° 56 61 25 4 1,88 1
129°4 39° 1 10 59 23 3,9 1,68 1
1320 2 39°8 80 60 20 4 1,64 1
135° 40° 106 51 17 4,3 1;58 1
I~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~I



température corporelle mOyenne nu cours des essais

: température corporelle normale des bovins en degré
Farenheit

: facteur permettant de traduire les degrés de varia,-
tions de température corporelle

-, 43 .

• RHOAn, en 1944, propose une formule pour estimer la résistance

à la chnl.eur des bovins :

RC = ( 100 - 10 ( TC - 101,1) )

RC : résist:mce à la chaleur

TC

101

10

100 : indique la perfection; celle de l'animal qui maintient
sa tempérnture à 101°F, soit 38°3 o.

Il semblerait que les animaux de deux ans et moins aient

une résistance plus faible que les animaux de 3 à 8 ans.

Si les animaux ont la possibilité de se mettre à l'abri,

la formule précédente devient :

RC := 100 - 14 ( TC - 101 )

• D'après CURASSON, il y aurait lu 11 possibilité dans les régions

unifcrmément chaudes pendant longtemps, qu'il y ait une inactivité de

la pitui taire nntérieure qui pourré'.i t agir sur la secrétion lactée,

comme elle intervient pour diminuer la croissance du squelette et

l'activité sexuelle.

• RHOAD observe au Brésil que les races européennes perdent dans les

PaYs chauds jusqu'à 56 %de leur aptitude laitière normale.

- Les courbes de lactation de nos races locales ont été étudiées

par C.LABOUCHE, en 1953/1955, à Sangalkam.

Les études ont porté. sur un troupeau do femelles issues

du croisement entre Zébu et Taurin et ~ant effectué leur 1er Vêlage.

Les animaux sont entretenus et nourris comme dans les conditions de

l'élevage trnditionnel : p~turage naturel sans complémentation minérale

et saillies en liberté au paturage.

•..1.. ·
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Il distingue :

~) un type général caractérisé par une diminution précoce. Parfois,

une stabilisation temporaire de quelques semaines se produit au

niveau de mise-bas et précède la période de déclin.

b) un seoond type, moins souvent rencontré, dans lequel la lactation

est soumise à une intensification fugaoe d'importance quantitative

très variable.

La moyenne de production, en nivelant les écarts des

courbes individuelles ne permet pas de rendre compte de cette dualité.

* Sur la courbe de lactation moyenne, on note: (Fig.n06)

1°) lite période de stabilité, de quelques semaines, durant l~quollos

la proQuction se maintient au niveau do miso-bas

20 ) ~~e périoQe de déclin, débutant Vers la 7èmo semaine et finissant

vers la 20-25èmo semaine. Au cOurs de cette période, la vitesse de

chQte s'atténue progrossivement.

3°) une période de stabilisation, s'étendant de la 25ème à la 35ème

semaine dont le niveau oscille~ autour de 50 p.100; la

proclucti On quotidienne ne r-:;présente pl us quo la moitié de la quanti té

de lait recueillie par jour pendant la première semaine.

La persistanoe de la lactation a été étudiée en comparant

les productions moyennes se rapportant à des périodes successives de

quatre somaines ( le contrele laitier étant hebdomadaire). Los coeffi­

cients de persistance suivants ont été obtenus : 0,948 , O,èoO, 0,900

0,866, 0,8+3,0,960, 0,940, 0,972.

Action dos Saisons sur la production laitièro

• C.L.AJJOUC_~3, étudiant l' infl uence de la saison sur la vi t(;sse de chute

de la production laitière sur los mêmos animaux ( m~tis do Zébu et

taurin), conclut, que la lactation décline, en toutes saisons, de la

1ère à la 20 ème semaine et la vitesse de chute est plus importante on

saison sècho qu'en SaiSft.!l humide. La persistance do la la"'tation ost

donc améliorée jusqu'à l'a 2CÈ'mG s8maine lors de la saison des pluies,

... /...
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et, à égalité de production de mise-bas, la quantiti de lait produite

es t augri1cnt ée.

Etude de la composi tian chirmiquo ct des variations do composition

des laits dG vaches en zone tropicale.

Disposant, au Centre de Recherches Zootechniqucs de Sotuba

(B~nako), d'un cheptel bovin de races lIDmna et Zébu, R.RIVIERE - J.

CLE~mN:jLT ct Coll ont entrepris l'étude systematique du lai t de ces

animaux ct en particulier des variations de sa composition on fonction

de l'espèce, do la saison et de la date du ~lage, Cette étude comprend

deux parties

1) composition et variations des laits moyens,

2) variations de la composition des laits individuels.

Dans le tabl eau -VI _ _, on a consigné les valeurs

moyennes ct extremes de quelques constantes du lait obten~sur trois

ans (1957, 1958 et 1959)

... ·1·· .. ·
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TABLEAU VI - Variations des laits de vaches tropicales Cl.E.MoVoT. n02 - 1964)

-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-;-=-=-=-=-=
INature du constituant 1 N D A LVI A 1 Z E B U 1
J !-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-
1 1 Extremes 1 Moyenne 1 Extremes J Moyenne t
1 1 Mino 1 Max. 1 générale 1 Min. J ~!a.:x:. J générale 1
1-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=1
IMatières protéiques totales g!LI 32,201 41,60135,84 ± 0,67 1 31,131 39,09! 34,84 ± 0,54 1
I-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=~-=-=-=-=-=-::-=-=-=-=-=-=--=-=-=._=-=-=-=-=-=!

JCaS8ine g/L -'-r_~-~ 1 22; 041 33..t.i2J28,02 + 0,57 J 23,281 30,811 27~12 + 0 , 47__
1Caseine x 100 1 1 J ! J 1
IPDIDtéinos totalos 1 76,881 31?30178,94 ± 0,32 ! 76 f 021 80,521 77,90 ± 0,16

1Densité'~~'~ ! 19 °30 11,03471 i, Ô320 ± 0,00025 1, 0301 1,033211,0317 ±0,00022

IMatière grasso g/L ~ - 139-;20-!61.82 147,46 ± 1,46 139,68 160,57 !49,37 ±. 1,71

IExtrait sec g!L ~~-.- !131,861160,37!141,78 ± 1,83 1132,831157,491144,05 ± 2,01 t
'Extrait sec dégraissé~ 189,24 !99,58 194,32± 0,72 1 90 ,771 99,51194,65jt~~~-rt

lEJctrait sec calculéglL !131;70 !159,991142,24± 1,91 1131,83!156,091143,71 ± 2,07 1
1Extrai t sec dégraissé ""i:7~c-ri:f'ié 1 1 1 Il! - 1
ig!L !94,40 !1 05,65199,46 i 0,83 195.51 11°5,141100,02 ± 0,72 !

Ce tableau permet
- la comparaison entre la cO:1position du lait de vache européenne et celle du lait des vaches locales

(Zébu et NDama)
- la comparaison entre le lait de NDama et celui du Zébu
- d'avoir des courbes de variation dos constantes du lait

• Matière grasse : Zébu (~ 50 rd:> )>NDama ( ..;;;;-- 48'100 ) >- race européenne ( 40 '1(0)

o Matières protéiques totales
Ndama ( ~ 36 '100 ) > Zébu ( ~ 35 100 »- race européenne ( -Z;. 33 ~~o)

,
..ç:".
0'\

numerisation
Texte tapé à la machine
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- L'influence du stade de lactation sur les teneurs en M.G., lactose

calciLm1 et phosphore a fait l'objet d'étude rêalisb8 par G.LABOUCHE

et A.PEYT]:,VIN à la Fermo de Sangalkam.

Los observations ont porté sur 12 femslles, issues du

croisoment Zébu x Taurin, effectuant leur 3ème lactation.

L'étude a consisté à déterminer les teneurs mOyennes

du lait de la journée, du matin, et du soir en M.G., lactose, calcium

et phosphore.

Les résultats sont consignés dans le tableau nOVII

(voir tableau)



TABL~bU VII - Influence du stade de lactation sur les teneurs
en M.Gezlactose,calcium et phosphore

-=-=---=-~=-~=-=-=-=-~-=-=-=-=-=-=-~=-=-~=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-~-=-=-=-=-:-~=-=-=-=-=

lNature des constituantsl1ères semaines de lactation 1 A partir de la saillie
1 I-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=- I-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=--=-=-=-=-=-=!

1teneur 1 Matin 1 Soir 1 Journée 1 Matin 1 Soir
Imoyenne~jourl 1 1

I-=-=-=-=-=-=-~=-=-=-=-=-=-=-~=-=-;-=-=-=-=-~-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-~=-~=-=-=-~=-=-=-~=-=-=~

IMatière grasse g/L 140,56 ± 1,36137,39 ±1,20!44,76 ±1,801 1 38 - 42 1 43 - 45
1 11! 1 1 72 - 89 1 80 - 98
!-=-=-=-=-=-=-=-=-~=-=-=-=-=-~-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-~~=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-:-=-=!
lLactose g/L 152,87 ±O,51 153,03 ±0,63151,68 ±0,45153,84 ±0,76!53~44± 0,76154;03 ±0,831
!-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-~-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-~-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=!

1Calcium 11,65 ± 0,2 11,65 ± 0,2 11,65 ± 0,2 11,75 ± 0,0711,75 ± 0,07!1,75 ± 0,07!
1-=-=-=-=-=-=-=-=-~=-=-=-~=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=~=-=-=-=-=-=-=1

1Phosphore g/L 1 1,2 1 1,2 1 1,2 1 1, 115 1 1, 115 1 1, 115 1
1-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=~

! Ca 1 1 1 1 1 1 1
1 P 1 1,5 1 1,5 1 1,5 1 1,5 1 1,5 1 1,5 1
1-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=1

-&,

numerisation
Texte tapé à la machine
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* Commentaire des cOMEbes de variation de cos constituants (~,t)

• M.G.

Au cours dos prem1eros semainos de lactation, la teneur

en M.G. du lait diminue proeressivomcnt ( surtout le lait du soir) et

ello est do l'ordro do 40 g/L s'écartant moins de la tonanrmoyenne

des laits européens (38 g/L) quo de la teneur mOyenne généralement

adoptéo pour les laits tropicaux ( 50 g/L). A cette période correspondant

une production laitière importante, ceci se comprend Îort bien si l'on

admet uno corr61ation négati vo entre la toneur en rI. G. et la quanti té

de lait.

A partir do la saillie, 10 lait s'enrichit en M.G. - Cet

accroissement, important ( lait du soir), avoisine 2,5 g/L et par

semaine.

Au moment du tarissement la teneur mOyenne est comprise

entre 72 et 89 g/L pour le lait du matin et 80 et 98 g/L pour le lait

du soir, tandis que les valeurs correspondantes au moment de la saillie

sont comprises d'une part entre 38 et 42 g/L et 43 à. 45 g/L d'autre

part. Lo lait, au tarissement, est donc 2 fois plus riche que le lait

prélevé au moment de la saillie.

• Lac~o

Au cours des premières semaines de lactation, le temps

n'agit pas significativement sur la teneur en lactose qui ost compara­

ble à celles données par les laits ouropéens (48 à 55 p.1.000).

Au moment de la saillie, nous assistons à uno diminution

régulière du lactose de l'ordre de 1 g/L et par quinzaine.

• CalciUEl
L'action du temps ne se fait sentir ni en début ni en fin

de lactation. Dans les 2 cas, les teneurs en Ca du matin, du soir et de

la journée ne sont pas significativement différentes.

.... /....
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• Phosph,ore

La toneur en phosphore parait insensible à l'influence

du temps tant au début qu'en fin de lactation et los valeurs obtenues

ne sont pas significativement différentes les unes des autres pour le

lait de la journée, le lait du matin et celui du soir.

• Rapport phospho-calcique

Le rapport phospho-calcique est presque constant étant

donné la fixité des teneurs en Ca et P.

CONCLUSION

Le milieu tropical influe sur la production lai tièr8 non

seuloment par l'action - soit directe, soit indirecte - ùe facteurs

physiques, chaleur notammont, mais aussi par los conditions d'alimenta.­

tion qu'il détermine.

En dehors dos facteurs intrinsèques ( liés à l'animal :

espèce, raco, ~ge, etc••• ), l'influence du milieu physique se manifeste

aussi bien dans les variations de la quantité que dans colles de la

composition du lait. Il en résulte quo la production laitière est géné­

ralemont faible.

Par ailleurs, on raison du mode d'élevage ( nomadisme

dans la plupart des cas) et de l'absence de circuit do produits lai­

tiers organisé au niveau local, la production laitière des vaches

autochtones ~ presque non commercialisée.
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A./- PRO DUC T ION

La plupart des facteurs entrant daThs la détermination de

la production laitière du cheptol sénégalais souvent ne sont pas cormus

réellement.

En premier liou, il faut signaler les difficult§s rencon­
~

trées au niveau du recensement et du contrele bétail, compte tenu du

modo d'élevage et des coutumes des éleveurs.

En élevage pastoral, les mouvements incessants des

animaœc ct le mutisme des peuls, au sujet de l'effectif de leurs trou­

peaux, sc réservant à eux seuls ce " secret " ne permett~t pas d'obtenir

une estimation numérique exacte du cheptel. Il Va sans dire que les

résultats fournis par certains services (C.~.R., le Service de l'Eleva­

ge), même s'ils revêtent un caractère fiable, sont souvent très loin

de la réali té, parce qu'ils . ne clic~pos(mt pas d'assez de moyens pour

agir sur un monde aussi inorganisé.

Au Sénégal les seules espèces bovine et petits ruminants,

caprins notammont, sont exploitéespour la production laitière.

La production laitière varie aVec la réGion, l'espèce,

la raco, l'individu, etc •••

Des troupeaux de femelles Zébu maure ontretenut:ls à

proximité de Dakar et Saint-Louis, et nourries à base d'aliments

grossiers ( paille d'arachide) avec un complément de sous-produits

agro-industriels ( son de riz ou de mil), donnent 2,5 L de lait par

jour en saison sèche et 6 - 8 litres de lait par jour en hivernage.

Il Y a pl us d'une dizaine d'armée» dos sondages effectués

par 10 Service do l'Elevage ont permis d'établir la quantité moyerme

de lait produite par lactation chez les espèces suivantes:

vache •••••••• : 240 - 360 litres

brebis ••••••• : 30 - 40 "

L'insuffisance de pluvipmétrie sévissant dopuis 1968

en zone sahélierme a très certainement entrainé une baisse de la fécon-

dité et une baisse de la production laitière chez les femelles en lacta­

tion, expliquant en partie l'importante mortalité chez les jeunes à la

suite d'agalactie de leurs mères.

. .·1···
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1.-~

Los vaches Gobra ot NDama sont pauvros lai ti.èros. On admet

gen6ralGffiont uno moyonne de 180 litres par lactation pour la race Gobra

et de 150 litres pour la NDama, déduction faite do la part du veau.

On pout estimer la production en 1970, sm~ los bases ci-

dessous :'

Tro~peau ~astoral

Nombre de vachos adultes..... 563.600

Taux de fécondité............ 7~ p.1DO

Nombre de vaches en lactation 400.150

Quanti té mOyenne de lait par
lactation..... 180 litres

Quantit,'; do lait produiti ••••• 72.027.000 litres

~!r0upeau~éden~.!§.

507.360

75 p.100

380.520

150 litres

57.078.000 litras

En 1970, le cheptol bovin sénégalais est évalué à 2.617.000

t~tes.

En considérant que la composition du troupeau p~storal

( et cello du troupeau sédentaire compronnent respectivement 40 p.100

et 42 p.100 de vaches avec des taux de fécondité de 71 P.100 et 75 p.100,

soit une production laitière totale peu éloignée de 1.2900 000 hectolitres.

En 1976, la production laitière du troupeau bovin du Sénégal

est ostimée à 1 million d'hectolitres de lait par la Direction de la

Santé et des Productions animales.

2.- Latt..!!~ chèvres et do brebis

Dans les rapports du Service do l'Elevage do 1957 on note

que le troupeau des petits ruminants comprenait 80 p.100 de femelles,

soit environ 725.000. Compte tenu d'une durée de lactation de 3 mois,

d'une capacité journalière de 0,5 litre, d'un produit par an et de

10 p.100 de stérilité, la production annuelle pouvait être estimée à

280.000 hoctolitres do lait.

Actuellement, ce troupeau comprend moins de femolles et les

calamites naturelles de ces dernières années ont entrainé une diminution

importante de sa production laitière.

... /...
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Tablea~VIII= Production ~aiti~e du Sénégal ( en m~lliers de tonnes)
Annuaire Statisti'lue : 127i....::....Natl~-Unies 1j.Q

~=-=-=-=-=-=-=-=-~=-~=-=-=-=-=-=-=-=-=-~-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-~=-=--

l~nnée 1 1961/6511966 1 196711968 1196911970 11971 1197211973119741
1 ~ 1 1 1 1 Il 1 1111
1Espèce ~ 1 1 1 II! 1 1 1 1 1
1-=-=-=-=-=-=-1-=-=-=-~=-=-1-=-=-!-=-=-!-=-=!-=-=-!-=-=-!-=-=+-=-=!-=-=1

!Vaches 1 81 1103 1112 1115 11171120 1124 194 183 1911
1-=-~=-=--=-=-=-=-=-=-:::-::::;-=-=..:-·::::-=-=-=-=-=-=-=-;:::-=-=-:::-=-=-=-=-=-=-=-~:::>-=1
IChèvres•••••• 1 15 16 1 17 1 18 1 181 18 1 16 1 11 J 9 1 11 1
1-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-~=-=!

1Erebis ••••••• 1 8 1 9 1 11 1 12 1 "121 12 l 10 1 7 1 6 1 7 1
!-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=--=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-0-=1
ITOTAL 1 1_04 1 128 1 140 ! 145 1 1471 150 1 150 1112 1 98 1109 1
I-=-=-=-~=-=-~-~=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-~-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=1

E.- MAR C li E ~_! ET DER l U~

Si le lait des chèvros ct brebis est entièrement autoconsommé,

la production laitière bovine est destin6e à la fois 1

- à l'autoeonsommation

- à la vente.

1.- Aut~consommation

La plus grande partie de la production laitière est réservée

à l'autoconsommation, l'autre partie étant transformée en caillé puis

en beurre cuit.

- ~~ne s~lv2-Pastorale

La zone sylvo--pastorale comprend deux zones Où se pratiquent

deux types d'êlevage :

• une g zone A li située au centra de la réserve sylvo-:pastorale des " six

forages " dans le Ferlo sablonneux, compronant les forages de MEiddi,

Amaly, Tessékré et Vindou Thyndolly. Le climat est du type salll.élo-soud~

nien, les précipitations sont de l'ordre de 4 à 500 mime Dans cette zone

sont instcllés des campements, occupés en majorité par les peuls "diéri ",

autrefois nomades. Depuis la création de l'infrastructure hydraulique,

ils se sont fixés dans un raYon de 5 à 12 km autour des forages.

Ce type d'élevage qu'ils pratiquent est qualifié de " sahélien­

pastoral " ( LACROUTS et TYC), il s'agi t d'une forme particulière de

sédentarisation avec quelques cultures vivrières pratiquées autour des

campements.

. . .1. · ·
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• une " zone B " située dans le Ferlo ferrugineux, ayant pour axe

la route Linguère-Matam, entre les forages Yanforé, Ranérou, Diagly

et Loumbol. La pluviométrie atteint et dépasse 500 m/m et les popula­

tions ( en majorité toucouleurs) sont plus sédentaires. Ainsi les

cultures sont sensiblement plus nombreuses que dans la zone précédente.

Ce type d 1 élevage est qualifié de " se!1li-sédentaire ", bien que l'activi­

té pastorale de cette région re~te une physionomie voisine de celle de

la zone des li six forages ".

La population humaine de ces deux zones se chiffre à 1.680

habitants.

L'autoconsommation en produits laitiors est évaluée par

rapport à l'autoconsommation totale ( produits agricoles et produits

animaux) l

" Zone 1l Il l 3.049.000 CFA, soit 22,9% de l'autoconsommation totale

" Zone B" 3.876.000 CFA, soit 24,6% "" "

Très variable selon la saison, la consommation annuelle est

d'environ de 1.500 litres par famillo moyenne de 10 personnes, soit sous

forme de lait frais, soit sous forme de lait caillé.

La production annuelle moyenne par famille est d'environ

30 litres de beurre, dont la moitié passe en autoconsommation.

Dans la Vallée du Fleuve, une enqu~te menee chez les éleveurs

sédentaires montre que la majorité de la production de lait est autoconsom-

mée.
Cette consommation s'élève à 80 litres par personne chez les

toucouleurs et 170 litres chez les maures éleveurs.

Dans les petits centres urbains de la Vallée, la consommation

de lait par habitant est de 75 litres environ, mais 57 %provient de

l'autoconsommation, car une grande partie des citadins possèdent des

vaches ou des chèvres.

En 1971, la production de lait dans la Vallée du Fleuve s'éle­

Vait à 19 millions de litres, ce qui s'explique au moins en partie par

les achats et le troc auprès des éleveurs transhumants.

. •• j •••
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• La consommation par personne et par an ÙaJ.13 la ValléG du Fleuve

s'établit ci-après:

lait do vacheo.·<Q •••• o o~ 83,07 kg

lait QG chèvro •• o ••• , ••• : 5,65

lait de brGbi8 •••••••••• ~ "if 02

Il

-:.=,-=-=-=-:::,
89 t 74 kg

On admet classiquement que 108 35 à 40 p~100 de la production

laitière sont consommés par les prC'clucteurs.

2.- Ven t e

La ver;te d.onne naissa."1cc à deux courants commerciaux. Le

premier intéresse l'approvisionnement en 12.i t frai.s des centres urbains,

grâce aux troupoaux entretenus à proximité de ces centreso

Le second concerne la mi3e en circulation des produits prépa­

rés afin de prolonger leur conserv2tion soit, par formentation naturelle

(lai t caillé) soi t, par écrémage et fusion pour obtenir un produit ayant

un goüt arcmatique et i111e gr~1de stabilit6 ( beurre fondu).

Notons qu'il faut "18 à 25 litres de lait pour obtenir un

litre de beurre cuit o

Selon la distance entre J.a zone de production et les centres

urbains, le commerce du lait frais 0t du caillé s'établit ainsi

• 90 - 100 p.100 à l'état frais au~our des g:~andes villes

• 90 - 100 p.100 à l'état de lait caillé loin des gr~1des agglomérations.

Cependant, les 70 p.100 de la production sont soumis à la

fermentation, le reste étant vendu ou consommé à l'état frais.

TableaunV - Table~u s;zno12tigue de l'utilisati?..ll..de la production laitière
( en ~ de la production totale

-=-=-~=-=-=-~=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=--=-=-=-=-=--=-=

IUtilisation t en pourcentage do la production totalel
1 I-=-,,=-=-=~=-=-=-=-=-=-=·_=-=-=-=-=-=-~=-I

t 1 lait frais 1 lait transformé 1
1-=-=-=-=-=-=-- --=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-- -1
IAutoconsommationl 15 p.100 t 20 1J" 100 1
t-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-~-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=1
IVente 1 15 po 100 ! 50 po 100 1
1-=-=-=-=-=-=-=-=-=_..=-:=-=-=-=-=-=-=-=_.=-~-=-=-=-=-=-=-=-= 1
1Totaux 1 30 p.100 1 70 p.100 1
!-...=-::::-=-=-=-=-=-=-==--=-=-=-=-=-::-=-- :::=.o-=_==_=-=--_ _-=-=-=-=-= 1
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• transl?-~t des ..E!'0duits laitiers

Autrefois On assistait à l'expédition des produits laitiers

par les chemin:::; de fer vers certaines villes, lorsque les centres de

production étaient proches des axes ferroviaires.

En 1957, le contrelG des expéditions ferroviaires a porté

sur plus de 400 tonnes de lait caillé, 36 tonnes de lait frais et 8

tonnes de bourre fondu.

Ainsi, MPal ( situé à 45 km de Saint-Louis sur la voie ferrée),

8akal ( région de Louga), Louga, Ndoulo (~égion de Diourbel), Dahra,

Linguère ont toujours joué un rele prépondérant dans les transports

ferrOviaires des produits laitiers en vue de ravitailler certaines villes

telles que , Saint-Louis et notamment Daknro

Mais, depuis quelques années, le ravitaillement en produits

laitiers lOcaux connait une réductiBn très importante, on raison:

d'une part, d'une chute régulière et considérable de la production

laitière locale, amorcée depuis l'apparition du cycle de sécheresse;

d'autre part, de la suppression du transport par voie ferrée de ces

denrées alimentaires et, l'existence et le développement du réseau

routier non conçu pour faciliter le transport des produits d'origine

animale.

En zone de production ( zone agro-pastorale) une faible uar,j

est commercialisée sous forme monétaire. Cependant, une partie relative-..
ment importante du lait est commerci~lisée sous forme de troc: le plus

souvent On échange le lait, qui est en général caillé, contre des céré~

les.

dans la r§zion sylvo-parstorale

• ~nie de produits laitiers

1,4% du commerce total (produits agricoles
et animaux évalués à 8.034.000 CFA)

0,3% du commerce total(produits agricoles
et animaux évalués à 8.247.000 CFA)

• Autoconsommation des roduits laitiers en valeur absolue:
*"Zone Ali: :3.049.000 CFA,soit 22,90 de l'autoconsommation totale estimée

à 13.268 CFA

*"Zone~ 3.876.000 CFA,soit 24,6% de l'autoconsommation totale estimée
à 15.734.000 CFA

... /...
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~ la Vallée du Fleuve

D'une façon approchée, on peut estimer que 10 à 15% de la

production laitière du cheptel de la vallée et de la bordure du fleuve

sont vendus sous fOrme monétaire, 25 à 30 %échangés sous forme de troc

et le reste autoconsommé.

CON C LUS ION

L'approvisionnement en lait et, surtout en lait frais, des

zones urbaines a toujours posé des problèmes difficiles. Les difficultés

rencontrées aussi bien au niveau de la collecte qu'al niveau de la distri­

bution, liées 1'une part, à l'exploitation de troupeaux transhumants et,

d'autre part, aux mauvaises conditions de la traite et de la conservation

du lait, font que le lait local livré dans les villes présente une qualité

moindre et Q~ prix élevé ne pouvant pas résister devant la concurrence

du lait reconstitué par les industries.

Certains producteurs, devant la rareté du produit local,

notamment en période sèche, se sorrtregroupés en coopératives pour la

reconsti tution du lait à partir de poudre de lait importée. Une telle

ligue est née à Dakar sous l'appellation" Mutuelle des Eleveurs et

la Coopérative de transformation et de vente du lait au Cap-Vert"

opérant sur les marchés, quelquefois dans certains quartiers de la villei

elle est placée sous la surveillance du Service du Contrele et de la

Répression des fraudes.

Pour faire face à la couverture des besoins en produits lai­

tiers de la population du Sénégal, dans l'immédiat, la politique du

Gouvernement a consisté à favoriser l'installation des usines de trans­

formation laitière, à des importateurs s'attribuant pour rele, soit la

reconstitution du lait à partir de matières premières importées, soit

l'importation directe de produits laitiers, ou les deux à la fois.

_=_:::::lIo-=_=_=-==--=
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Toutes los aides alimentaires dostin6es au S6nég~1 sont

coordonnGes par le Ministère du Plnn ct de la Coopération (M.P.C.)

Les sections spécialisées dnns la distribution dos aides

(Croix Rouge, Bbfu,S, Secours Catholique, etc ••• ) doivent nécessairement

adrosser une demande d'approvisionnement au M.P.C.

Le rÔle du bI.P.C. en ce domaine 'consiste à entrer en

contact avoc les divers organismes donnateurs (aides bilatérale et

multilat6rale), à informer cos derniers do la sitUation économique

ot sociale du Sénégal afin de mieux les sensibiliser des pénuries

alimentaires, ou calamit6s naturelles frappant le p~so

Le Commissaire à l'nide Alimentaire du Sénégal entreprend

aussi des tournées do contact aVOC los différents organismes donnateurs

afin dG les mettre au courant des difficulté J cl' autosuffisance al1.men-

taire du Sénégal.

Une fois que ces dorniors manifestent le désir d'aid8r

le pays, le COmmissaire lour demande de se mettre en rapport avec le

M.P.C.

La majeure partie des aid.0S cùimontairos est destinée à

la vente pour subventionner des projets, surtout agricoles. Cette vente

s'effectue au niveau des commerçants détaill~lts. L'argent recueilli

après cette vente sert à alimenter les comptes du Gouvernoment au Trésor.

Mais un compte rendu (comptes finals) est fait à l'organisme

bienfaiteur (C.E.E, P.h.M. 7 CLNbDh, etc ••• )

Le Secrétariat à la Promotion Humaine peut recevoir un

quota de denrées alimentairos proveR~nt do l'aide globale et devant

ôtre distribu2es aux C.~oR. o~ S8 trouvent des stagiaires paysans.

).- Pro~amme global d'utilisation du lait

Le programme globo.! d'utilisation du lait a été engendré

par un mOuvement historique dG notre civilisation•

.. ·.1....
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En effet, au cours de la période 1920-40 les progrès

accomplis par la science nQt~itionnelle ont permis de mieux cerner

les besoins en cerrlomaine et ont mis en lumièru la valour du lait

comme source de protéines de qualité, de calcium, de riboflavine

et vitamine il.

Quelques années plus tard on a constaté que la malnutrition

protéique était un mal fort répandu. Cette maladie a sévi dans les

territoires dévastés par la deuxième guerre mondiale et, dans les

autres parties du monde par la suite, sous des nOms différents. En

llfrique, où la maladie a été pour la première fois identifiée, on

l'appelle Il kwashiorkor il, tandisqu'on .Amérique latine on la désigne

sous le nom de " syndrome polycarencial infantil ". Cette maladie

a toujours pour origine essentielle une carenco alimentaire dG pro­

téines. Elle atteint en particulier les nourrissons sevrés et les

jeunes enfants de moins de quatre ou cinq ans, provoquant de nombreux

décès et laissant chez les survivants de graves ct douloureuses

aiquelles. L'utilisation judicieuse du lait écrémé a donné de bons

résultats pour le traitement préventif ou curatif de cette maladie.

En outre, les théories des sciences économiques, sociales

et médicales, etc ••• s'accordent à considérer la jeunesse comme élément

moteur et essentiel du développement d'un p~s. Dès lors se conçoit

l'3ttitudo des pouvoirs publics qui, de p~us en plus, prennent en

charge la bonne nutrition des enfants. Cette tendance s'ost particu­

lièrement affirmée depuis la deuxièm~ guerre.

Certains pays, notamment les pélJlS sous-développés oÙ

la production laitière est insuffisante pour couvrir les besoins des

consommateurs, les pouvoirs publics intorviennent de façon immédiate

pour développer la consommation en lait, surtout dans les groupes

particulièrement vulnérables.

a) Lide bilatérale

Les accords de coopération entre p~s disposant d'importants

excédents en lait et pays pauvres ne donnent automatiquement pas lieu

à des livraisons gratuites do lait à la faveur des PaYs en développe­

ment.

. . .1....
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D'une part, soucic~~ de présurver les débouchés de leur

production laitière, lGS pays grands producteurs veillent à co que

l~utilisation des excédents destinas à l'aide des PaYs nécessiteux

ne compromette pas le commerce international.

Ils 8ncouragont l' Lltilisû.tion de leur surplus en lait dans

l'alimentation animale en vue do leur conversion dans le secteur de

l'élcwage en d'autres aliments protéiques ( vianda). Pour CG faire,

ils accordent une Gubvention ( égale à la moiti: du prix de lait en

vigueur sur le marché intérieur) aux agricul tours remplissant les

critères arrêtéso

En 1971, la C.E.E. a consacré à l'alimentation du bétail

1,3 million de tonnes d'équivalent de lait écrémé en pmudrc tandisque

60.000 tonnes seulement ont été fournies pourl'aide alimentaire.

Pour la mGme période, la F.n.O. a estimé que les pays

développés et à planification centrale ont utilisé pour nourrir

les animaux l'équivalent d'environ 8 millions du tonnes de lait écrémé

en poudre, alors que le volume du commerce internej;,ional 'le ce produit

dépassait à peine 1 million de tonnes ( COmmerce ct aide alimentaire).

D'autre part, ces pays en ca~se, sont disposés à céder

gratn tement ou à prix nominal dos quanti tés de lait réglementées

à des organismes spécialisés des Nations-Unies ou des orga~ismes

do provoyance chargés de l'exécution du programme d'alimentation et

de nutrition des paYS sous-développés.

Il s'agit d'un programme d'alimentation et de nutrition

mis sur pied par un comité mixte composé d'institutions sp~cialisées

des Nations-Unies telles que ~

F.A.O. (Organisation pour l'alimontetion et l'agriculture)

UNICEF (Fonds des Nations-Unies pour l'Enfance)

P.li.M. (Programme pour l 'Mdo ùlimentaire Mondiale)

O.M.S. (Organisation Mondiale de la Santé)

Co comité a pour objet do stimuler et développer la

production laitière des PaYs noU producteurs où, cependant, les

infrastructures commerciales et l 'exploi tation sont opérantet,. Cela

aura un effet d'entrainement sur l'économie, une augmcnt2.tiol1 et une

amélioration de la production de lait düstinée à la consomm~tion locale

dans ces pays.



h oct égard, il so propose de devülop98r méthodiquement

l'industrie par une mise cn plaoe d'instcllations de transformation

on zones do production propices à un essor 30onomiquc, ct par un

système de oonseils at d'assistan8e aQX Gouvorn3ments cn matièro do

formation professionnolleo

Mais dos mesurcs d!urgenoe, devant atteindre les groupes

vulnérables, s'imposento ilussi 1 00 oomitG se fixe; comme tâohe im:p&>~

rative de mettre sur pied un pro~r~ûmo de distribution d'aliments

oomplémentaires aux enfants, aIL: mères enoeintes ou allai tantos et

à d'autres éléments vulnérablos~

-:-="'-:-=-'"=-=-=-=-:::-=-=-=-=-::::-=-=-::::-=-=-=-=-:::-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-::::.....=-:-=

1 1972 1 1973 i 1974 1 1975 1
!Milliers !milliors imilliors !milliers !
1tonnes 1tonnes 1tonnes !tonnes 1
I-=-=-=-=-!-=-=-=-=-!-=-=-=-=-*-=-=-=-=-I

la: Importation totale do lait! ! ! 1 1
1 e~ poudreo •••••••••••••••• !14,646 !11~805 10,033 12,755 1
lb: Qu.'U')j;it6de lait destinéeI! 1
1 au comm3roe••••••••••••••• li41 144 8,810 8,011 10,000!
10: ~uanJit6 de lait destinée! !

à l'aide.o •••••••••••••••• ! 0,502 ! 2,995 2,022 2,755
! 01; aide bilatérale •••••••••• ! 0,207 1 2, 799 -1,9D~ 2,725
102: aide multilatérale••••••• 1 0,295 ! 0,196 ! 0,062 ! 0,030 1
! -=--=-=-=-=-=-=-=-=-=_=_=_=_=_=-·_c-,· .=-=-=-=-~-=--=-'=-:':-=-=-",-=-=-=-=-=-= 1

~~b+o=a

"~u S6n5gal, l' applioation de CG programme, sous l':'igide

de la F.jl.O. et de l'UNIC~F, a donné naissanoe au complexe laitier de

Saiht-Louis qui s'est révélé DOn viable par la suite, compte tenu

de nombreuses entraves impliquées dans son système de fonctionnement

dès le départ8

La soule SOuroe d'~ss~anoe on matièro de produotion de

lai t pour le Sénégal demeure l'envoi de quota do produits laitiers

au Gouvornement.

Ces dorniers sont essentiellemnt oonstitu2s de poudre de

lait, aveo une faible proportion de fromage, beurre, oto •••

... /...



- 62 ~.- ,

2.- Programmes spéciaux d'utilisation du lait

Il s'agit de structures mises en pl~cG, soit par l'Etat

soit, par les communautés religieuses ou organismes de prévoyance,

dans le but de subveIliren élide les groupes vulnér~1.bles et sinistrés.

a) Commissariat à l'Aide Alimentaire duJLén~

C'est une institution do l'Etat sénegalais ayant pour

mission do récllpérer les dons alimentClires ( ou toute autre aide en

nature) et de procéder à leur distribution t:lÏnsi qu'à leur livraison

à la population rurate (sinistrés ct travailleurs des projets agri­

coles) •

Il joue un r~le très important dans l'information des

p~s susceptibles de venir en aide au Sénégéll.

Avant son existence, le contr~le des élides alimentairos

avait un caractèro moins officiel, donc donnant libre cours à uno

pratique anarchiquo et arbitraire. C'est ainsi que les dons, détour­

nés de leur but, n'arrivaient toujours pas au niVeau des véritables

bénéficiaires (nécossiteux).

Lo COmmissaire est chargé de suporviser les problèmes

do l'alimentation au niveau des structures rur2~os ( communautés

ruralos ).

Son plan d'intervention tente de circonscrire los diffi­

cul t8S alimentaires posées aux paysans i calami t3S naturellos (an­

néos do sécheresse) ou période do soudure.

b).- S022urs Catholigue bméricain

Il s'occupe du progrélmmo de protoction nutritionnelle

et sanitaire dos groupes vulnérables du Sén2gal. La zone d'interven­

tion correspond aux structures sanitaires déjà existantes. Ainsi,

los points de Ventilation sont rcprésent6s par les P.M.I, dispen­

saires, c8ntres sociaux, maternités, évalués à environ 130 contres.

On prévoit la création do 112 autres contreS.

Il faut notor la difficulté do toucher la population

nomade à causo do sos mouvements incessants, ce qui fait quo la

zone sylvo-pastoralc n'est pas desservie.



Le stock vivrier, dont dispose le Secours Catholique

Américain, provient du Bureau de l'USAID à NOlrYork (C~RE). Il

reçoit Gnviron 50 tonnes do lait en poudre p~r an.

Le Commissariat à l'aide alimontaire du Sénjgal s'emploie

a aSsurer la livraison des produits alimentaires au niveau des

centres Où los agents sanitaires ( infirffiières ou sago-femmcs)

procèdent à leur répartition. Les populations moins nourries sont

prioritaires, en d'autres termes les agriculteurs sont plus favori­

sés que les éleveurs.

L'effectif touché par le réseau de distribution se

répartiti-J; ainsi :

40.000 enfants dans les P.M.I.

7 à 10.000 femmes enceintes ou allai tantes.

On parvient à donnor 1 kg de lait en poudre par enfant

et par an et les mamans en reçoivent autant qu'elles ont d'enfants

on très bas âge.

c) §ecours Catholiguo Sénégalais

Il reçoit ses aides alimentaires de la part des CARITAS:

Allomand, Autrichien, Néerlandais et quelquefois Suisse.

Pour les trois années 1974,1975 et 1976, il a reçu au

total 751 tonnes do lait en poudre, réparties en fonction de leur

provonance comme suit :

Allemagne ••••••• : 400 tonnes

Hollande •••••••• : 51 _"­

1Iutriche•••••••• : 300 _11-

Son réseau de distribution est représenté par les cantines

scolaires, les P.M.I ou dispensairos et les paroisses. La ventilation

procède do la façon suivante :

• 5.250 élèves restaurés au niv8au des cantines scolaires localisées

dans les écoles privées catholiques;

• 70 dispensaires et P.M.I. tonus par l'union dos religieuses

infirmièresi

• divers ventilés au niVeau des paroisses aU profit dos sinistrés.

Chaque année, au courant du dernier trimestre IGS

directeurs des contres ct les religieuses établissent los prévisions

en fonction des besoins oxprimés; une domande d'aide est alors

adressée aux différents CLRI'l'j,S.
.. .1..



d).- ~lN~S (Bur~~u po~'alimen~~onn~i~}t~o.nnelle appliquée
du..§Ônégal

Lo BANAS poursuit les do~~ obj0ctifs suivants:

surveillance nutritionnelle durant la grossosso ct l'allaitemont;

protection nutritionnelle des femmes oncointcs, allaitantos ,ct

onfants do moins de 5 ans.

La survoillance nutritionnello des femmes, au cOurs do

la grossesse ct de l'allaitement, consiste à établir un programme

do ration alimentaire dans loquel les comp16monts calorifiques et

surtout azotés à base do lait assuront la couvorturG de l' cnsemblo

de leurs besoins.

Ces femmes doivent 8tre amenGos, grâce à une éducation

nutri tionnelle, à utilisor au moximum les ressources alimontaires

l oCi11 cs.

C'ost ainsi qu'on recommande à la femme, dans l'un ou

l'autrü ôtat, une ration quotidienne comprenant 0,5 litre de lait.

'Le BAN~S mène sos activités dans les P.M.I, centroSmédico­

sociaux, dispensaires, hepi taux, etc••• On compto 200 contras de

P.P.rti.S. (progI'aInme de protection mat·ernalle du Sénégal) avec 10.000

bénéficiaires.

Il reçoit son quota d'aide alimoniairo par le canal du

Ministère de la Santé et dos Affaires Sociales ot, quelquofois aussi,

du P A.M. et du SecOurs Catholique Américain.

Elle revôt le statut d'oeuvre de bierJaisance; de par

son audience aussi bien auprès du Gouvornemont sénégalais que sur la

scène internationale, la Croix Rouge s6n6galaise peut solliciter des

aides de toutes natures qui lui viennent de partout.

Son organigramme se présente cOmme ci-dossous

un comité national ( à Dakar avec un Directeur et 3 centres médico­

sociaux à. D~ depcndnn.t.;.du Comité national,

un comitê régional au niveau do chaquo chof-lieu de région, à la

t~te duquel se trouve un président - soit 8 comités régionaux au

total.

. . ·1· ..
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En général, compte tenu des prévisions, On accorde des

quotas (lait ou autre denrée alimontaire) aux comités régionaux.

Cependant leur calendrier de travail comporte aussi des interventions

d'urgence.

Lo Président du comité régional so charge de la distribu-

tion d0s dons alimentaires dans sa région. Linsi, une distribution

g6n6rala pout avoir liou au niveau de toute la population sinistrée.

Dans la majorité dos cas son assistance est portée aux

cas sociaQx. Ainsi, on recrute dos enfants abandonnés, orphelins

et dénutris et, on leur sert un goûter à 17 h dans les P.M.I.

Lu niveau des 3 centres médico-sociaux dos infirmières

ct sag0-fe~~es surveillont l'état nutritionnol dos enfants 0t femmes

enceinteS.

A Saint-Louis 2~5 enfants sOnt fichéS ct suivis par un

p6diatre ct, sur prescription de co dernior du laij leur est fourni.

Pour l'exercice 1974-1975 la ligue des Sociétés Croix

RougG d.c; Genève a remis à la Croix Rouge sénégalaise 800 sacs de

lait on poudre ( 1 sac = 25 kg) d'une valeur .de 4.000.000 CFA.

Gestion 1975-1976 :

• Suisse; 1.000 cartons do lait(1 carton=4 boîtesx5kg)=20.000 kg

• HollandG:400 sacs de lait en poudre(1sacx25kg) =10~OOO kg

!}uit, au total 30 tonnes de lait en poudre.

CONCLUSION

L'objoctif de l'aide alimentaire en matière de production

laitière est préconisé, à la fois, pour stimuler cette spéculation

et aider à l'autosuffisance alimentairo des pays en développement.

Cepondant, la demande do lait et do produits laitiers

du Sénégal continue d'augmenteri du fait quo la consommation effec­

tive reste très au-dcsseus des besoins nutritionnels dos habitants.

Des structures internes mises en place aident à la

récupération nutritionnelle d'une partie de la population moins

privilégiée (ayant souvent recours à d'autres sources do protéines

autres que colles du lait).

Or, les quantités disponibles de lait pour l'aida alimen­

taire sont limitées.

Une autro source d'approvisionnement en lait s'offre au

Sénégal: importation do produits laitiers ct implantation d'usines

de transformation de lait.

. . .1.·.
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Ressources et cm lois de l~oduction de lait
dis onible ~ès a1imontati...2.,niLs~ ;Lounes a..nimaux)

selon les estimations des aut8urs et annuaires du
~~o.. extérieur dos ~:::~<li.l.a F.il.Ô.

Unité: tonne
-=-=-=-~=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=---=-=-:-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-

1 R u b r i que s 1 1966 1970
!-=-=-~-~=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-~-=!-=-=-=-=-!-=-=-=-=- =1

10.940

458

~4.270

699

Production intérieure nette ••••••••••••

I!!1J?...'?1'tati ons

Lait en poudre ou autre présentation••••

BGurre •• "0 0 0 • 1) ••• 0 ~ Il ... 0 0 0 0 Q 0 .00 0 •• 0 • 0 0 CI

11160300

1

1

1

121.900 1

1

1

1

1 Y2.ourts, fromages.......... ••••••••••••• 462 883 1

I-=-=-=-=-=-=-=-~=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-1

1 ~ortations 1 1 1

1 Lait •• OOOOOOOOOJooooooaooooooooo •• oocoo.! 1 274 1

1 Beurre •• 1) ;;li 0 0 0 Ct- III 0 0 0 () e 0 " 0 0 l') 0 " 0 0 .0 0 0 0 .0 0 0 0 1 4 9 1

! Fromages •• 0 0 0 0 0 '" 0 CI 0 0 0 • 0 0 • CIl 0 0 0 0 • 0 :) 0 0 0 0 • • 1 3 9 1

1 C0....n.E~l1mation intérieure 1 1

1 Lait (.local •••••••••••••••••••••••••• 1 116.215 121.410 1
1 (.autre ••••••••••••••••••••••••••• ! 10.940 1 14.270 1

1 Beurra • 0 CI 0 0 0 0 (II • 00. 0 ... 0 0 0 0 0 o. 0 0 lt 0 • 0 0 0 0 • • 458 1 699 1

1 Yaourts, fromages •••••••••••••••••••••• 462 1 883 1

!-=-~-=-=-=-=-=-=-~=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-----=-=-=-=-=-~J

NOT~.- Il n'est pris en compte que la seule production de lait de

vache.
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Au Sénégal, des hypothèses relevant de conceptions formelles

ont toujours condOOlné l'exploitation industrielle ~e la production

laitière locale.

Cependant, on a jamais dégagé un calcul économique permettant

de justifier cette thèse.

Par contre, d.ans les pays sous-développés le salut de leur

essor économique, semble-t-il, dépand beaucoup de l'importance des capi­

taL~ investis chez eux.

Paradoxalement, on constate une concurrence sans précédent

entre secteur privé moderne et secteur traditionnel archaique.

La population sénégalaise à croissance démographique importan­

te offre des perspectives pOur l'approvisionnement de SOn vaste marché en

lait.

La conjoncture actuelle indique une nette propension pour

l'implantation d'usines de transformation de lait à partir de poudre

importée.

1.- ~~tés de productio~

a) cir~tionnel_~con]m~~e_~~lai"t

Il y a d'une part des maisons de commerce, dat~~t depuis fort

longtemps, gérées par des EQropéens ou Libano-,Syrier~, détiennent le

monopole de l'importation et de la distribution des produits laitiers au

Sénégal.

Plus récemment, certains grossistes, ayant habituellement

importé des produits laitiers, ont diversifié leurs activités en y ajou­

tant la fabrication de certains produits: yaourt, crème, etc •••

Ce réseau commercial comprend les établissements : SARROIS,

DANONE - GERVAIS et GELATI-MIMO.

Il y a d'autrè part, exerçant des activités plus routinières,

la Société SAPROLAIT qui occupe une place prépondérante dans ce secteur

du lait et de sos dérivés.

La Société Africaine des Produits Laitiers (SAPROLAIT) a été

constituée en 1962 lorsque la Centrale de Dakar, créec en 1950 par BAREIL

s'est fusionnée avec la Société Ch,G~RVAIS ( Société anonyme de Paris) •

... /...



- 68 ...

Cette Société a eu pour vocation d'approvisionner l'ensemble

du marché et le Gouvernement avait décidé de réduire les importations

de produits laitiebs en fonction dG sa productione

b) Industries de trans.formatiol1

Les Sociétés S.LP .L. (société Industrielle de Produits

Laitiers) ct CODIPRAL (Compagnie de Distribution de Produits Alimentaires)

ont pOur activité essentiolle la fabrication de lait concentré sucré

ou non à partir de matières premi8res importées.

- La CODIPRAL, Société privée anOl\rme 1 est une compagnie de fabrica­

tion de groupe alimentairo sous marque Nestlé. Son rele consistait à

importer du lait concentré sucré et à le distribuer au Sénégal. Sa

fermeture, décidée en octobre 1972, a permis à SEl~AIT, qui a pris le

relais!. d' .)uvrir ses portes. Mais le contrat existant entre le Gouve!\­

nement sénégalais et SENtAIT a été rompu en 1973 pour permettre de

nOuveau l'installation de CODIPRAL.

- La S.I.P.L.~. sous le sigle SENLAIT, est une Société anonyme privée

et constitue une filière de France-Lait.

En raison de la forte demande du Sénégal on produits laitiers,

elle a voulu mettre sur le marché des produits en quantité considérable

et à prix modéré ( lait concentré sucré et non sucré ).

Il existe une association entre CODIPRAL et S.I.P.L. dénommée

A.P. ( Association-Participation). Il s'agit d'une harmonisation de leur

fabrication et leur commercialination. Dans ce cadre, les deux Sociétés

mettent en COmmmn toutes les charges fixes et variables ( commandes,

salaires, frais de fonctionnüment, etc••• ) et partagent les recettes.

2.- Modes dlapprovisionneme~

a) Principes d'i~r~ation

Les entreprisos laitières, on conformitü avec les règles

administratives, sont en possession do licence qui lour accorde le droit

à l'importation ou exportation dos produits laitiers. Elles sont tonues

de présenter une déclaration d'importation adressée au Service du Contre­

le des Prix et de la Réprossion des fraudes sous tutelle du Ministère

des Finances.

... /...
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Le programme d'utilisation des produits laitiers devra être

confronté aux prescriptions stipulées par la règlementation sénégalaise

en matière du lait et dOl ses dérivés, en foi do quoi, un visa d'impo~

tation est fourni au postulant. Co darnier peut alors faire sa commande.

Mais avant la réception des marchandises par les destinatai­

res, une fois celles-ci se trouvent en stock au Port do Dakar, on

effectue des prélèvements de contrt'llo de qualité et d.'hygiène; los résul­

tats d'analyse, en fonction des normes sénégalaises, doivent décider

de l'utilisation ou non de ces denrées.

b) Modalités d'a~rovis~nnem8~!

Les maisons commerciales grossistes, les industrioslaitières

et les institutions humanitaires doivent respecter les principes précé­

dents pour importer des produits laitiers.

Les industriels ou grossistos disposant du stock il sous­

douane ", cm d'autres termes ils bénéficient du régime d' admissi On tem­

poraire.

Dans un premier temps les taxes de douane sont fictivement

levées, mais los frais d'entreposage dos produits laitieDs sont versés

immédiatement.

Ensuite, au torme de la commercialisation des conti~gents

provenant du stock, on effectue des décomptes ot, Wle valeur correspOn­

dante sera retenue pour le paiement dos frais douaniers. Ceci permet

d'exporter ( ou réexpédier une marchandise nOn prise en compte) un sur­

plus non affecté par la franchise douanière vers d'autres régions ou

pays africains.

Les produits laitiers proviennent essentiellement des PaYs

de la C.~.E., et notamment de la France en raison des accords régissant

le libre échange entre ces PaYs et le Sénégal. Ceci fait quo les prévi­

sions armuelles autorisent l'importation d'un faible quota en provenance

d'horizons autres que ceux cités plus haut.

.." -1···
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En Cas de rupture de stock, ~~e Société pout se procurer

des matières premières chez uno autre établie à D~car, à condition

d'observer la procédure administrative déjà prêci tée. C'est aussi le

caS des oeuvr':;s de bi(mfaisanc,-,? les patissGries, la mutuelle des éle­

veurs et la coopérativa do transformation ct d.o vente du lait au CaI>­

Vert qui dicidont d:; S8 ravitailler en poudre do lait chez les grands

commerç~lts QG produits laitiers.

3.- Activités des Unités do nroduGtion
-.,-.--c....-.'<1."""" ~-.-:L__~ _~ ... - ""

a) Sociétés r?utinière~ de c~mmer~~~u lait et dérivés

3APROLAIT

Cette Société a deux activités principales

production de lait stérilisé, QO lait aromatisé, de caillé maigre, de

yaourts et de petits suissesi

importation et distribution en Qualité de grossiste des produits Gervais

et de ùivcrs produits laitiers tels que beurre, fromage, etc•••

D'après diverses sources de renseignements, la Société

SAPROLAIT fabrique les produits suivants;

r ProdLuts Initiers reconstitués d partir de lait en poudre, soit

écréJilé Ou non écrémé.

• Lait st8rilisé ontier et lait de~i-écrémé stérilisé. Ce lait est vendu

ordinairement au litro surtout aux eurupéens, très peu aux sénégalais.

• Lait aromatisé à la vanille vendu dans des boùteilles retournables.

Ces bouteilles ont originalemeLt été apporté08 au Sénégal pour des

liquours douces et autres chosos et sont rachetées à prix réduiti le

coüt des contenants importés est un facteur important dans le coüt de

la distribution de ces produits. Lessênégalais consomment beaucoup de

lait aromatisé dans dûS contenants de 1/4 de litre.

• Yaourt fabriqué suivant le proc'5dé bulgare ( Où 10 yaourt demeure

liquide)

• Yaourts arOmatisés à différents parfums et avec l'addition de fruit.

Ces yaourts sont vendus dans des berlingots tétrapak et dans des be~

lingots cOniques.

... /....
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• Importation et distribution

SAPROLAIT distribue dans le circuit régulier do Dakar le lait

qu'il fabrique à base de produits importês et il distribue également des

fromages importés et d'autres produits Gervais à l'exception des glaces~

- Le circuit traditionnel des produits laitiers est fortement marqué

par la présence d'Européens et de Libano-Syriens, gros importateurs de

lait~ en poudre, du beurre, de crème ct de fromages.

Certains fabriquent du yaourt bulgare.

b) Entreprises laitières: _S.I.P.L.(S.B~AIT) et CODIPRAL

Ces deux Sociétés détiennent aU niveau du marché sénégalais

le monopole du lait concentré sucré et non sucré vendu aux consommateurs

à prix réduit. Il s'agit de satisfaire la grande majorité de la popula­

tion ~ui ne paraît pas jouir de mOyens assez consistants •

• La gamme de matières premières entrant dans la fabrication du lait

concentré sucré ou non sucré :

- Poudre de lait.

Elle peut ~~re grasse ( 26% de M.G.) ou maigre (0 %de M.G.),

sucrée Ou non sucrée.

Elle provient généraloment dos p~s de la C.E.E., de la France

notamment, de l'Autriche et de la Nouvelle Zélanùe.

- Butter oil ( huile de beurre)

Elle est fournie souvent par la Franco ct la Nouvelle Zélande.

- Le sucre en poudre prOvient de la Compagnie Sucrière Sénégalaise(C.S.S.)

La lécithine empache la remontéo de certaineS quantités de M.G.; elle

vient du Brésil.

• Normes relatives à la composition des deux concentrés:

Extrait sec total
25,10

concentré non sucré

M.G••••••••••• 7,5 %
Solubles nOn gras 17,60%
eau•..•.•....• 74,9
sucre••••••••• 0
lactOse•••••••
densité ••••••• 1.068

.22.!lc<.mtré sucré

9 %
20 %
27
44,5
11,5

1.300

. . ·1...
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maxque SENLAIT
marque NESTLE (CODIPR.AL)

SENLAIT

SENLIüT

• T,ypes do produits fabriqués
. D' ~boîte de 397 g (

lalt concentre sucre•••••••• ((
(boîte de 530 g (

(boîte de 41 0g (
lait concentré non sucré

~bOîto do 170g ( Gloria. (OODIPRAL)

1< Selon 10 programma commun arrêté par la S.leP .L. et le CODIPR.AL

tout le concentré sucré ost fabriqué par SE1~AIT mais des boîtes de

397 g sont vendues so~s marque NESTLE.

, March3 sénôgalais en lait concentré et besoins de matières premières

pour les deux usines : S.I.P.L. et CODIPRAL

Marché du lait concentré sucré

botte de ~7 g environ 300.000 cartons do 48 boîtes do 497 g
soit en environ 5.700 tonnes

boîte de 530 g environ 12.000 cartons de 48 boîtes de 530 g.

soit quelque 305 tonnes.

Total lait concentré sucré (0 6.000 tonnes

• Les principales matières premières utilisjes pour la fabrication de

ces 6.000 toru1es de lait concentré sucré sont

la poudre de lait écrémé 1.400 T

le butter oil(huile de beurre): B.O.

Le produit fini contient 9 %de matière grasse. La quantité

de B.O. nécessaire est donc de 6.000 T x 0,09 = 540 T.

- 10 sucre

Lo lait concentra sucré contient 44 %de sucre. Le sucre

nécessaire est donc de : 2.640 tonnes.

marché du lait concentré non sucré

• marché 1

botte do 170 g onviron 400.000 cartons de 96 boîtes do 170 g
soit environ quelque 6.500 T.

boîte de 410 g onviron 180.000 cartons de 48 bottes de 410 g
soit quelque 3.500 T.

Total: 10.000 T•

• besoins de matières premières lactiquos

1.950 T.- poudre écrémée
butter oil

Ce lait étant à 7,5~ de matière grasse, le bosoin de B.O.

ost de l'ordre de 780 tonnes ( théoriquement 750 T mais il y a des

pertes en cours do fabrication).

·· ... 1.· ..
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4.- Mar~8 du lait e1-dériv~

a) Commerce intér2~ur du lait et dérivés

1°- Réseau do dis_tribution

La livraison dos produits laitiers finis est assurée par

la Société ou la maison commerciale. Ainsi, la ventilation s'effectue

au niveau du commerce du détail oU.do certains établissements (privés

ou publics)"

Les grands magasins, s~P8rmarchés, 0picerios, hotolleriep,

fréquentés pa.r les Européens nota-nr:1ent, disposent d.e la presque total~té

des produits lai tiors cristant de.:w 10 secteur commercial. Ils se loca..-

lisent en général au contre commorcial do la ville ..

La majorité de la popQlation autochtone ost atteinte grâce

à la multiplication et à la dispe~sion dans los quartiers populaires de

chainos de il 80NADI8 " et de poti tes boutiques vendant surtout du lait

concentré sucré ou non avec une faible proportion dos autres produits

laitiers.

La distribution a lieu également au nivoau des établissements

publics ( écolos, lycées, hepitaux, armée, etc •• ~) ou privés.

2°- Consommation

On distingue classiquement dOQ~ types do ê§udommatouno ~

les européons et los africains.

Les services administratifs ou privés 1>résent~rrb des débou,­

chés certains et constants de produits laitiers. Ils font l'objet de

convoitise et de concurrence ontro les sociétés laitières qui cherchent

à s'accaparer de leur marché.

D'importance numérique asse~ faiblo et surtout concontrée à

Dakar, los Européens ont un certain impact sur le marché du lait se

traduisant par un approvisiomiomont régtüier. Ils ont un pouvoir d'achat

élevé et consentent payer leurs provisions au pI'ix oxigé lorsqu'ils

y trouvont leur gont. En corollairo de ceci dans los supermarchés,

épiceries et boutiques d'alimentation on s'attache à fournir à la

clientèle des denrées de lait réponda...nt à des normes do qualité ot

d'hygiène.

... / ....



74 -

Certaines maisons de commerce admettent le système d'abonne-

m8nt pour une catégorie de clients d6sirant se ravitailler régulière­

ment choz ollos.

Le niveau du marché européon, fortement affocté par le

départ en masse dos vacanciors, accuse une baisse significative durant

la saison des Vacances ( Juillet à Octobre)

- Marché sén8gala~

La population sénégalaise est essentiellement musulmane.

Les produits lai tiors sous forme de lait frais ou caillé sont très

recherchés.

La population on croissance notablo, semble so déplacer

généralement vors los zones urbaines, notamment, vors Dakar qui illus­

trent le potentiel du marché des sous-produits laitiers.

Le lait caillé correspond plus au goüt alimentaire des

sénégalais que le lait frais pasteurisé. La vante du lait frais est

importante dans les dix jours qui suivont la p,)riode de rémunération

des travailleurs. Elle Va en diminuant vors la fin du mois.

La plupart des ménages sénégalais ne sont pas équipés d'un

moyen de réfrigération et, on outre, ils ont un pouvoir d'achat faible.

C'ost pourquoi ils sont enclins à payer davantage les produits lai­

tiers se vendant, soit on petite quantité, soit sous forme stable. Le

lait caillé livré en petits volumoe de 1/4 litre so vond mieux

que si On voudrait 1écouler par v01umo de 1/2 L ou 1 litro.

b) Commerce extérieur du lait et d~jvés

Le Sénégal, par l'importance de l'aéroport et du port do

Dakar" occupa un site strat6giquo par rapport à la plupart dos terri­

toires africains qui, du reste, sont enclavés. Il fait figure de plaque

tournante en Afrique Occidentale. Pôle d'attraction des grandes puis­

sances" il a des prérogatiVes en matière de relations commerciales

intercontinentales et inter-régionales. Les courants commerciaux issus

de l'Europo et de l'Amérique convergent vers Dakar, puis rayonnent dans

le continent africain au Sud du Sahara.

LGS produits laitiers empruntent généralemont co circuit.

···1···
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Des contingents de produits laitiers passent en transit

au port de Dakar où seules des taxes d'entreposage sont perçues.

Les Sociétés SENLAIT et CODIPRAL, pouvant prétendre à l'ex­

portation d'une partie de leur fabrication, n'ont pas encore atteint

leur vitesse de croisière. Néanmoins, il arrive que la S.I.P.L.envoie

des produits on Mauritanie lorsque l'importation de cette denrée pose

des problèmes à CG pays.

En perspective, le marché des produits laitiers devra 8tre

élargi au niveau des territoires sous tutelle économique de la C.E.A.O.

où il n'EXiste pas encore.

Le cont de production des produits fabriqués par nos usines

de transformation appara!t actuellement comme une entrave dans une

telle initiative.

En effet, le cours mondial du sucre sc monte à 70 frs CFA

par kg.

Toutefois les usines laitières, pour le concentré sucré,

doivent impérativement acheter le sucre auprès do la C.S.S. à 197,26

CFA le kg. La boîte du lait concentrG sucré de 397 g étant vendue au

Sénégal à 102 CFA, les frais du sucre représentant 34,72 CFA par

boîte. Les charges élevées résultant de l'utilisation d'un emballage

à partir du fer-blanc ( prix boîte vide = 1,40 ) d'une part et,
prix lait

l'achat du sucre de la C.S.S. d'autre part, contribuent à rehausser

le prix de revient du concentré sucré. Ceci constitUe un handicap

sérieux à l'exportation des prdduits reconstitués par les entreprises

sénégalaises vers d'autres pays africains où ils auraient du mal à

concurrencer des produits de lait importés y circulant à un prix plus

intéressant.



III EME PARTIE - ESSAI DE DEFINITION D'UNE POLITIQUE LAITIERE
AU SENEGùL

A - FactGurs limitant la production laitière
B - Infrastructure d'exploitation de la production laitière

C - Echoc du complexe laitier de Saint-Louis

CH.iiPITRE II F1'jCTEURS FùVORiJ3LES A L.ù PRODUCTION LAITIERE ilU SENEGl.J.

il - Obj actifs

B - Raisons économiques

CHÙPITRE III SC.!:~111 DE Lù PRODUCTION LilITIERE E'l' DE SON EXPLOITATION

A - ~mélioration des conditions d'exploitation laitière
du cheptel sénégalais en élavage traditionnel

B - Bassins laitiors

CONCLUSIONS
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CHAPITRJ.I: 1.- FI1C'BURS DZFAVORABLES 11 LA PRO.JUG:rrON LAITIBlŒ AU SL'N3GAL

A/- FiICT.euRS LHIITAFT LA PRODUCTION LAl!I_~i'lli

1.-S(~irj. t t_~~~ milie~hysi~

j~n milieu tropical los canditi ons climatiques, caractérisées par

une forte température et une faible hygrcmétrie quasi--permanentes, se révè­

lent incompatibles aVec une bronn8 production laitière.

En outre, la mOYenne annuelle de la pluviom2trie,assez faible

et mal répartie dans le temps et dans l'espace, détormine des conditions

précaires d'alimentation et d'abreuvement. L'adaptation des animaux à

cette zone écologique a donnJ naissance à un type d'élevage transhumant.

Ceci maintient les animaux dans un état de marasme physiologi­

que qui les prédispose à toutes so~tes d'agression.

La production laitière des vaches en est particulièrement affec­

tée et Se traduit par un niVeau bas.Cette sitUation de l'élevage s'est

aggravée davantago avec les conséquences de plusieurs années de sécheresse.

Les possibilités d'intervention sur le climat sont pplus déli­

cates, cependant, il est bien possible d'améliorer l'alimentation et

l'abreuvement des animaux.

2.- Matériel..e.~imal peu l~:ij;ier

Lorsqu'on se refèro à la plupart des opinions qui sc basent sur

un faible potontiel laitier des races locales, pour condamner la spécula­

tion laitière à partir du troupeau localfforce est d'admettre que l'on ne

dispose pas d'éléments d'appréciation assez objectifs pour juger de la

production laitière individuelle des vaches looales.

Certains paramètres tels que âge aU 1er v~lage assez tardif

(4-5 ans ) et intervalle entre vêlage (assez 10ng,2 ans) sont défaVOrables

à la production laitière des animaux tropicaux.

La forte mortalité observée cgez les Veaux de moins d'un an

est très largement amputée à la mauvaise qualité laitière des vaches.

Le déplacement fréquent du troupeau sur de grandes distances

occasionne des pertes d'énergie qui viorment s'ajouter au déficit ali­

mentaire déjà grave et prejudiciable à la prOduction laitière.

La rétention du lait de la vache en l'absence de son veau

n'est pas pOur faciliter la traite, d'autant plus qu'à la perte de son

petit il en résulte une agalactie chez la vache Zébu.

• Il 0.1. .•
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D'uno manière générale on attoste un niveau individuol

de production laitière très faible des races locales Où le rele de

l'alimentation reste déterminante

1.- A~_~~~ d'infrastructure locale

L'état actuel de l'infrastructure localo n'est pas favorable

à l'exploitation laitière.

Les voies de communication, conçues à l'ê.ra coloniale

pour le transport de l'arachide, desservaient essentiellement les

régions du bassin arachidier. Par contre, jusqu'à nos jours le désen­

clavement des zones pastorales n'a pas été entrepris. Ceci explique

les difficultés d'achominemont dos produits d'oricino animale vers

les centres urbains.

Par ailleurs, les moyens de traitement et de conservation

du lait font également défant en miliou rural, ce qui accentue davan­

tage los conditions precaires d'hygiène du lait et déclasse les

produits laitiers locaux par rapport aux contingents importéS ou fabri­

qués par les usines laitières.

Dans le passé, les expéditions de lait frais, caillé et

beurre cuit à partir do certaines stations de la voie ferrée (MPal,

Sakal, Dahra, Linguèro, etc ••• ) proches des centres de )roduction

avaient permis d'approvisionner en produits laitiers les grandes

villes ( Saint-Louis, Kaolack, Dclçar, etc ••• )

Le désistement de la Régie des Chemins de Fer à assurer

le transport des denrées périssables par suite de la forte réduction

de son trafic a rendu pl~s complexe le ravitaillement en lait des

centres urbains.

2.- ~~'icultés inhérentes à l'exploitation de la production laitière
~

a) aspect social

L'61evage de type traditionnel est notamment caractérisé

par la transhumance qui définit une sorte d'équilibre entre l'animal

et la nature. Dans ce système pastoral demour6 pnatiquemont au stade

de cueillette, l'élovage est rarement associé à l'agriculture à l'ex­

ception de quelques populations sédentaires, notamment les agriculteurs

vivant en zones arachidières.
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Un climat social et un contexte économique ont été

défavorables à l'exploitation rationnelle du troupeau pastoral.

Une sorte de désordre social, marquant les relatioùs entre

ces deux types de producteürs agricoles} semble être accentué? compte

tenu cle certaines mesureS discrimillatoire8 visant surtout les éléveurs

qui ne sont pas intégrés au circuit économique de la production ara­

chidière.

La pOsition fieée des éleveurs à l'égard de toute id~e

d'association coopérative s' explLit:e aisément par le manque de soutien

de l'Etat ( accès aux crédits bancaires) à leur égard"

Les notions économiques n'ont pas la même signification

chez eux dans la mesure Où les fac~eurs de production ne sont pas

exprimés de manière significativ80 En effet, l'exploitation de leurs

animaux leur assure une autosuffisance alimentaire ( viande et lait).

La vente à tempéremment des produits de leur troupeau ( profËant sur­

tout aux i~termédiaires : dioula, téfanké, chevillard) aide à résoudre

certains problèmes urgentso

b) Problèmes d'ordre techn~ et économigu~

Le très faible accroissement de la production animale du

cheptel sénégalais s'explique en partie par la modicité des efforts

qui ont pU être consacrés à ce secteur o

Le montant global des financements consacrés au secteur

Elevage est au moins dix fois pius faiblo que celui accordé au secteur

Agricul ture.

Il ne correspond nullement à l'importance de la production

animale dans l'économie du p~8; la valeur de la production annuelle

végétale est de l'ordre de quatre à six fois seulement de celle de la

production animale.

Ainsi, le IIème Plan ~uadriennal : 1965/1969 faisant

mention des prévisions suivantes : ( financement public)

... /....
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ElevaGc ••••••••••••••••••• : 4,3 milliards C.F.~.

(sans rGcherobeet industries d5rivees)

Agrioulture •••••••••••••••• : 22,6 milliards CFA

Ces montants furent cepen1ant réajustés on com's d'exéou-

tion :

Elevago•••••••••••• , •••••••• : 2, 23 Milliards CFA

.Agricul turc••••••••••••••••• : 16,6 ~1illiarœ CFA

1 '.'icart ontre cos c18wr. sectours s'Jmblo é:.evoir s'accroître

encore au cours du IIIème Plan ( 1969/1973) dont los prévisions(ini­

tiales ou rjajustéos) sont treize fois plus fortes pour l'Agriculturo

que pour l'Elovage.

IIIeme Plan réajusté

Elevage••••••••••••••••••••• : 1.559 Millions CFA

Agriculture ••••••••••••••••• :21.685 Millions CFA

Dans la masse dès projets pr~sentGs jusqu'à maintenant,

une pc:rt très minime intéresse l'intervention ,hroetG sur le sectour

essentiel do la production tradi tionnolle. 10. majorité cles moyens

dis~oniblüs ost dostin50 aux 5quipements ( commerce at traitement

des prodmits), au s8cteur modorne, à la recherche et la prot8ction

sanitaire.

10s taux d'exécution dos programmes Elevago - 30 à 40 %-,
traduisent les retards considéro.bles dans la réalisation do la plupart

des projets qui atteignent fréquemment quatre à dix ans.

1'5tudo proprement dite des éleveurs et do leurs troupeaux

(technologie, sociOlogie, économie de la production existante) n'a

5té amorcé0 qu'à une dat0 toute récente : 1972. 1es donn50s de base

sur les divorses contraintes de la production et lour r810 exact, dans

chaque région, sur la productivité, font donc encore prosque totale­

ment défaut.

On oonstate actuellement que la couverture des bosoins en

lait ùo la population urbaine dépend essentiellemont de l'importation

de produits finis ou do matières premières tr2..l1sformees au S.§négal.

Cette situation s'explique par une lemande sans cosse croissante do

l~ population à accroissom8nt démographique important •

..../...
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En outre, le monopole du circuit commercial des produits

laitiers est exclusivement détenu p3r les ôtr~~gers. En effet, si le

gros commerce du lait est réservé aux industriels et grossistes, l'im­

portant du commerce du détail ressort du domaine d'activité des

boutiquiers maures~

En corollaire, On pout mettre on doute le (~namisme du

monde affairiste sénéGalais, témt sur leur mode Cl, , organisation que

sur leurs mOyens financiers. Il serait difficile de faire la part

des choses, puisque les faits Gxistent, mais les données devant

pennettre une interprétation orjoctive du problème sont asses

complexes.

Pour avoir accès aux crédits uancairos, les postulants

doivent présenter une caution c,ux institutions bancaires, en consti­

tuant un capital social de 5 à 10 millions C.F.A.

Ceci' représente un préalable pour etro en droit d'exercer

dos activités commerciales. Mais? il semble quo les sénégalais sc

solid~§~nt très rarement pour réunir ce capital~

Une autre conséquence non moins importante des difficultés

de l'exploitation de la production laitière locale réside dans la

non utilisation du lait produit par les races locales au niveau des

industries de transformation. Le rele de ces dornières, qui devrait

consister à stimuler la production locale, contribue à l'élimination

du produit national aur les di vers marchés sénégalais.

Cette conjoncture a une incidence psychologique remarqua­

ble sur les principaux agents devant promouvoir l'exploitation

laitière des races lOcales. En effet, la Mutuelle des Eleveurs et

la Coopérative de transformation et de vente du lait du Cap-Vert,

réunissant la quasi totalité des marchands de la profession, qui

ont le monopole du lait caillé, travaillent exclusivement sur la

base de poudre de lait importée.

c.- ECHEC DU COMPLEXE LAITIER DE SAIN'Il-LOurS

1.- Historigue

Le Sénégal a envisagé le programme de développement lai­

tier depuis 1960, mais les premières études furent faites·; en 1966.

Les réalisations effectives sont terminées en 1969, et divers

.. .1··.
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organismes ont participé à l'élaboration dG co progr~nme de

projet ~c dGvelopP5~ent laitier:

F.A. O.

UNICEF

Gouvernement du SéniGgaL

L l usine de Saint--·,Louis scœvai t do test, d.G sa réussi te

devait d&pendre l'implantation de 3 autres lmités do transformation

respectivement à ThiQss Kaol~Jk et Dahra sur le financement de

l'UNICBF et du CANADA o

Pour oe qui oonoorne 10 oomplexe laitier do Saint-Louis,

la F.A.O. a~~it délégué un Expert au Sénâgal pour superviser les

opérations.

Le matériel a été fourni par l'illJICEFet devait être

remboursé par le Sénégal sous forme de lait distribué aux enfants

sénégalais dans los éooles.

Et, le Gouvernement sénégalais srost ohargé de la oons-

truotion dos bâtiments et postes ùe oollecte et devait assurer le

fonotionnement ùe la salle.

Cette usine laitière était conçue pOlŒ faire du lait

pasteurisé 5.000 Llj devant aller jusqu'à 10.000 L/J;el1e oompre-

nai t :
1 usine oentrale à Saint-Louis;

4 postes de collecte (MPal,Makhana,Ross-Béthio,Dagana)

La gestion du complexe a été confiée à la 8.E.R.A.S. le

10r aoQt 1968, alOrs qu'il a été mis on servico le 7 ootobre 1968,

de oe fait, la S.E.R.A.S. n'a Pas pu intervenir dans les études

préalables.

2.- Causes de l'éohoc

Cette expérience s'est soldée par un échec que l'on pout

imputer à 4 facteurs essentiels :

erreur d~ conception;

insuffisanoe d'étude du marohé ;

manque de soutien financier de l'Eta~

insuffisance de la marge oommorciale brute•

.../ ....
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Lo matériel livré au S8négal s'est révélé inadapté à la

fabrication du lait pa8teurisé. Au niveau dos cQntres do collecte

l'installation d'un système de ruissellement sur telc ondulée ne

permottai t pas d'obtenir un abaissement de la température du lait

jusqu'~ 4°c. Les premiers bidons r2.froidis dans cos installations

reprenaient vito la teœptraturc a~iliianto aU momont ùu ramassage.

Les v§liculos charg5s de transporter ce lait n'§taient pas pourvus

d'un moyen de réfrigération? Co qui faisait quo le lai~ arrivait

à l'Qsine de Saint-Louis à 5~~ acidifié. On avait ensuite préconisé

l'adjonction J'eau oxygénée cemme conservateur.

Dès lors, on se détournait de l'objoctif ~ixé dans le

programme de fabrication du lait pasteurisé, pour faire du lait

caillé à base du lait local ct de poudre de lait. D'autre part, les

consommateurs n'étaient paS ccnvcnabloment informas de la valeur

nutri "l;iVa du pasteuriSé.

2°- Insuffisance d'étude du marché

Dans la commune cle Sain-t-Louis, le marché était déjà

occupé par des produits laitiors concurrents moins chers (Nestlé,

Paillaud, Gloria, etc ••• )

Autre fait, ces produits laitiers se conservaient mieux

quo les produits" Ucolait Il (produitsdu complexe) alors que, la

plupart dos consommateurs ne possédaient pas de réfrigérateur.

Certains ou la totalité des collectivites administratives

(lyc§e, hepital, armée) étaient d~jà liées par contrat auprès

d'autres fournisseurs.

On a pensé écouler le surplus de la production sur le

march~ d.e Dakar. Des difficultés de moyens de livraison ontrainaient

parfois la venta du lait de ~ mauvaise qQalité, ce qui a provoqué

2 mois d'interdiction de vente du lait Ucolai t.

Les marques de lait pullulaient déjà dans la capitale.

Saprolait détenait uno part non négligeable du marché, car vendant

du caillé reconstitué à partir de pouœre de lait à 100 %mis en

vente à un prix plus faibloo

...1.···
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En outre, les m~rchands traditionnels du lait cafullé

pratiquaient la vente illégale, anarchique et incontrelée de laits re­

constitués à pc~tir de poudres de lait dont la plupart provenaient de

dons gratuits détournés de leur destination.

On déplorait üù8si liinsuffisnncG de l~ marge commerciale

brute, fixée sans étude précise de rontabili t8 qui est .. un préalable

avant toute àetermination de prix.

Aussi, le service commorcial écoulait difficilement 5.100 L/j

alors que le seuil de rentabilité se situait à 13.014 L/J, cependant, les

conditions pormettaient d'atteindre CG niveau.

Au cours de l'exercice 1968/1969 l'ensemble des charges a

été réalisé à plus de 45 %t~ndis que les recettes représentaient moins

de 12 %des prévisions. Les circonstances existantes d'alors, n'autori­

saient à intervenir sur aucun poste de dépenses ct il fallait une source

monétairo fortuite pour la reprise norma.le des activi tés du compl axe de

Saint-LOuis.

On a noté un manquo de soutien financier do l'Etat jusqu'à

ce que l'usine atteignît son souml de rentabilité.

La soule dotation effectuée pour pormottre le démarrage de

l'exploitation et qui était, à l'origine de 20.000.000 CFA a dÜ ôtro

amputée de près de 1.000.000 CFA pour compléter les investissements sans

lesquels le dit démarrage ne pon~mit sc faire.

L'échec résultant de cet essai de développement de la produo­

tion laitière locale apparaît nécessaire dans la mesure Où il nous per­

met d'avoir certaines données objectives nOn prises on compte jusqu'à

maintenant. En effet, pour ce genre de programme le succès n'est pas

assuré à l'avance et une expérience en la matière peut servir à contour­

ner certaines difficultés très sérieuses dans l'avonir •

• " •• / 0 ••
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CHAPITRE II.- FACTEUR.§..!~RABLESA LA p!.~rION LAI'l'IERE llU SENEGAL

1.- ASP2St _so~

Dans les conditions actuellos, la productivité du troupeau

ost faible ; on effet, l' ~tudü d.c;s différents paramètres bio-économiques

révèlo leur bas nivoau.

La période difficile traverséo par 10 cheptel national ces

dernières annéos a été profondément ressontie dans le monde pastoral.

Il on est résulté une prise do conscience do la part dos autorités et

des éleveurs.

Choz l'6l8veur la notion do rontabilit6 commonce à prondre

effot, Ce qui n'est pas négligeable; cotte incidenco psychologique doit

~tre oncouragée par des pratiques concrètes.

Un plan de valorisation d.u cheptal s'impose du fait de

l'importance de la plaue qu'il occupe dans l'économie nationale.

Dès lors, l'Etat resto garant do nouvolles options et orien­

tations du dëvoloppement do l'élovago. Aussi, il so propose ~e redynami­

ser les structures fonctionnelles dos coopératives pastoralos, condition

sine qua non, pour rondre opérante l'exploitation du choptol.

En effet, la motivation de l'éleveur peul en vue de sa

participation efficace à une action de mise en valeur est inlispcnsable

" Toute production agricole ou pastorale ost d'abord un problèmo

d'homme ".( M.LACROUTS).

Cortains facteurs favorables ou m~mG déterminants peuvont

susciter le dynamisme dos élevours : l'accroissement des besoins fami­

liaux des pastours, l'augmentation de la demande en viande ou lait,

la facilité dos moyons de communication, otc•••

Enfin, l'é-1ucation ct l'encadrement des 6luvüurs seront axés

sur dos méthodes simples et pragmatiques d'économie animale •

... ·1·· ..
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"2.- Modernisation de l'élevage

La sous-exploitation du bétail répond à une économie de

subsistance et do prostige, n6cessitant peu d'effort et de moyens finan­

ciers de la part de l'éleveur. L'importance numérique des animaux inter­

venant , malb"rG le faible rendement individuel en lait ou viande, le

troupeau constitue pour l'éleveur un apport alimontaire consistsnt(auto­

consommation) et un courant commercia13 anarchique.

Or, l'élevage doit être uno source d'activites permanentas

et rentables, et capable Il' occuper une partie importante de la popula­

tion rurale.

La rentabilité de la production animale repose sur doux

bases essentielles :

organisation des éleveurs

soutien de l'Etat

Los formations coopératives des éleveurs sont les plus

indiquées pour assurer une auto-gestion do leur exploitation.

Le soutien de l'Etat, juridique et matériel, doit être

remarquable au nivoau de la conception des plans de dévoloppement de

l'élevage et de la constitution du matériel d'exploitation•

.Au vu de l'ensomblo du programma de valorisation de

l'élevage, il ressort une orientation très nette vors la spéculation

viande. Ce programme, clair dans ses objectifs ne supprime pas toutefois

la production laitière locale.

Par ailleurs, la mise en pratique de la valeur bouchère

de nos animaux n'exclut pas l'utilisation de bonnes races laitières

permettant d'atteindre cet objectif. Dans ce cas, la volonté de laisser

tout le lait produit par la vache à son Veau doit 8tre de règle au

niVeau dos troupaaux spécialisés dans la production do viande.

Mais on peut envisager de trouver une solution à l'alimen­

tation du veau lorsqu'il s'agit de procéd~r à une collecte systématique

du lait dans les unités de production laitière, pùisque CG lait est

naturellement réservé à la vente.

... /....
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B.- RAISONS ECONOMI~U8S

Les rapports entre pays développés et pays sous-développés

doivent être régis par une interdépendance de fait. Cependant, on

constate des contraintes économiquüs exorcées par les premiers sur

les sGconds.

C'est tout à fait logique si le bilan économiquo des pays

en voie de développement sc solde essentiellement par l'acquisition

de biens d'équipement et de biens de consommation - biens alimentaires

notamment.

C'est pourquoi l'instauration d'une ère ind.ustrielle dans

les pays en développement a une portée considérablo de par ses effets

directs et indirects.

L'implantation d'insutriüs laitières au Sénégal répond à

cos impératifs mais ~s roQrénSrestent encore à définir. Le lait concen­

tré sucré étant vendu à 102 frs CFA la boîte de 391 g, 10 prix du lait

proprement dit représente moins du 1/4 du prix total de la botte. Ceci

illustre le prix élevë QOS produits laitiers, importéS ou transformés

au Sén2gal t livrés à la consommation humaine.

Par ailleurs, les bottes vi~cs nOn reprises par une industrme

métallurgique, constituent un facteur de pollution au Sénégal ( en

France 60 %des bottes sont récupérées en vue de lour nouvelle utilis~

tion).

Les possibilités laitières existent mais, en raison des

variations saisonnières, du mode d'élevaGG Gt des mOyens de communica­

tion défectueux, leur commercialisation est très faible.

Dès lors la seule source d'approvisionnement demeure à

l'heure actuelle l'importation de produits laitiers.

... /....
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• Importation en 1967

-=_. - = --==--=-=-~=-==--=-=-=-=-=-=-==--~- --::::--=-=-~=-=-=-=-=-=-.=--=

Produits IPoids total (kg) lEquivalont en lait
1 ! f:cais

1-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-1-=-=-=-=-
lLait en pmudre.......... 1~168.633

ICrème................... 21.311
IBeurre.................. 359.452
IFromagos diversr........ 2670086
lLai t concontrô sucré ••• 3,,9'11 0606
lLait concentré nOn sucre 4.079.610

-=-=::>--! __-_-=-:::::Jo-~=-=-=-=-= J
11.686.330 litres

9.779.015 L.
10.199.025 L.

1-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-~-=-=-=-=--=-=-1
1 31.664..370 L.

!-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-~=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=- =-=1

On estimait la population des bovins à environ 2.500.000

tates et, le nombre de vaches en lactation, au quart de l'effectif total

du troupeau bovin soit 625.000 têtes.

La durée dd lactation clos vaches locales ( disposant du

strict minimum alimentaire) est de 120 jours et la production est de

0,5 L de lait par jour ct par vache pour la saison sèche et 2,5 L par

jour et par vache pour la saison des pluies ..

On peut considérer quo la producti on laitièro journalière

(dans les conditions minimales d'explOitation des animaux) par vache est

donc de 1,5 L pour une rJ.urfe de lactation de 120 jours.

La production laitière totale par vache et par lactation 1

1,5 L/vache/jour x 120 jours: 180 litres/vache.

Si on considère quo l'autoconsommation (1) est de l'ordre de

La quantité de lait commercialisable est donc 1

180 L/vache x 60 %.~ 108 L/vacho/an.

Production mOyenne annuelle totale :

108 L x 625.000 = 67.500.000 litres de lait par an.

La quanti t 6 do lait, 40 %, réservêe à. l t autoconsommati on

sa justifio très bien car, la production laitièro caprino est totale­

ment consommée par les éleveurs.

Ainsi, en 1967, déjà on se rendait compte qu'avec une

exploitation rationnelle du troupeau autochtono allant de pair aVoc

une infrastruoture commerciale la prC'duction lai tière locale dépassait

fortement l'équivalent en lait frais des importations.

.. ·1···.
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En 1975 la production laitière du Sén6gal est évaluée à

million d'hectolitres ( Direction Santé et Productions Anima-

Richessee~natière grasse du lait local

La teneur mOyenne on matière grasse du lait local est

environ 50 p.100.

Les industries laitières importent la totalité des poudres

de lait et l'huile de bourre ( butter oil) entrant dans la reconstitu­

tion du lait. Lo développement de la production laitière doit tenir

compte de la possibilité d'extension de ces dernières et do la création

de nouvelles unitss de transformation, et le toning (2) serait facile­

ment réalisable. Ce qui pourrait lour faciliter do varier la gamme do

lours produits fabriqués.

Filled mills..Ul:

Dans le programme de diversification des productions agrico­

les, il serait intéressant de mettre à profit l'emploi des huiles végé­

tales dans la fabrication do sous-produits laitiers : il filled milk "

Des essais ont été entrepris dans ce domaine au Laboratoire

de la S.I.P.L.

Los produits laitiers obtenus avoc l'huile de coco révèlent

un gont neutre, tandisque ceux faits avec l'huile d'arachide donnent une

saveur do confiserie.

L'emploi de l'huile d'arachide pour la fabrication üu stock

annuel total do la S.I.P.L. aurait permis une éconOmie en devises de •

l'ordre do 180 millions F CFA.

(1) L'autoconsommation est définie comme étant l'allaite­

ment du VOé'.U et la consOmmation par la famille dGS éleveurs.

(2) Reconstitution du lait à partir de poudre do lait

maigre et du lait entier frais.

(3) On désigne sous le nom de fillod milk un produit à

base de lait, le plus SOuvent écrémé, dans lequel On a incorporé une

graisse ou une huile non lactiques de façon à simuler la composition du

lait.

. . .1·.
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La dépcndnnco manifeste; des pa,ys on voie do cléveloppemcmt

vis-à-vis des pays industrialisés s'explique par 10 fait que les premiers

ont une économie vulnérable à la pression des seconès. En effet, au

niveau du marché mondial On fait la (listincti On entre il matières

premières riches" ( café, cacao, produits laitiers, pétrole et déri­

vés, produits manufacturés, métaux, ote ••• ) et " matières premières

pauvres" ( coton, arachido, etc ••• ). L'inflation résulte de la hausse

de prix des premières, généralement détenues par les grandes puissances,

et de la stagnation ou de la bais3c de prix des secondos ..Or, les struc­

tures - sociale, culturelle, économique ct politique - d'un pays déter­

minent sa capacité de production et, au dGmeur~1t, son impact sur le

cours mondial.

Au Sénégal, les ruraux représentent 80 %de la population,

une politique agricole ost donc ~~G priorité de développoment national.

En outro, on note l'existence d'un marché important de

consommateu.rs, et la oouverture de leurs besoins alimentairos s' effec­

tue eS3entiellcment par des apports extérieurs.

L'actualisacion d'un programme de développoment laitier

au Sénégal constitue un apport non négligeable, vu. ses incidences

psychologique, sociale et en matière de santé publique~

Une fois la motiVation des éleveurs incitie; les nouvelles

pratiques d'élevage ( action sanitaire, composition et effectif du trou­

peau, alimentation, etc ••• ) sont mieux conçues à leur niveau et la

phase ultime de leur éducation cst la gestion de leur exploitation aU

sein des formations coopératives. Ceci est un élément efficac~ pour

lutter contre l'exode rural.

Il faut aussi encourager l'insertion des nationaux: dans

le secteur de l'industrie laitière. La création d'une~e

nationale est un préalable pour l'accumulation do capitaux devant atre

mobilisés en VUe d'une dotation d'équipements industriels.

On peut retenir, comme objectif à long terme, l'accroisse­

ment du revenu moyùn do la population sénégalaise qui, de ce fait,

peut disposer do produits laitiers de bonne qualité à un prix intéressant.

:t • • 1...
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Les mOYens d'intervention en m~tière de santé publique

peuvent âtre renforcés par l'établissement d'une ration équilibrée, à

base de lait notamment, fournio aUX groupes vulnérables.

Ainsi, le Comité Mixte F.A.O./O.M.S a estimé que l'adjonc­

tion de 57 g de lait écrémé en poudre à la ration journalière d'une

population sous-alimentée leur garantirait un régime presquo suffisant

et quo la moitié de cette quanti té représenterait déjà une source

protéinique très appréciable.

Le régime positif comprend 57 g de lait écrémé en poudre,

soit 500 g ou 0,5 L de lait frais par personne et par jour.

Or la production laitière locale fournit:

100.000.000 L : 5.000.000 = 20 L par habitant par an, soit 55 g/habi­

tant/jour.~'équiValenten lait frais des importations fournit:

28.583.053 L : 50000.000 c (5,76 L/habitant/an), soit

16 g/habi tant/jour.

Donc le disponible en lait frais est de : ..
55 g + 16 g = 70 g/habitantfjour.

Malgré des sources extérieures d'approvisionnement en

produits laitiers, la COuverture des besoins de la ~opulation reste

très insuffisante. Dès lors, la politique laitière du Sénégal doit

occuper une place importante dans les orientations économiques du PaYs~

-=-=-=-==--=-
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~CH;;.:.:AP:.::;..=I~TRE=._;;;;,;II::.;:I;.,:.;...- SCHEMA DE LA PRODUCTION LAITIERE Err! DE SON EXPLOITATION

Objectif

L' amôl i Or:1ti on_Le la pro-lucti On lai tièro et son clavel oppo­

ment apparaissent comme des facteurs essentiels et soùtaitables du

développement économique ~t social du Sénigal.

Cotte production est insuffisante pUur assurer régulière­

ment la consommation d'une population croissante dont les h:1bitudes

alimentaires traditionnelles font une large place :1U l:1it frais ct

caillé.

Il existe un pot~ntiel import~t de ressources animales

(viande et lait) insuffisamment exploité, en raison do l'irrégularité

saisonnière do la production, de l'éloignement dos zones de production

et de l'abs0nce d'infrastructure commerciale ( sous-équipomont sur le

plan d'gygiène et de conserVation des produits; mOyens de transport

très accessoires).

Le niveau de consommation est cependant en dessous des

besoins réels, tant cm r:üson du pouvoir d'achat clos masses que de la

quantit0 limitée dos produits livr6s sur le marché ( pro~uits importés

ou transfOrmés au Sénégal).

Il ost possible do promouvoir une production laitière au

Sénégal :

~élioro.tion dos conditions d'exploitation du troupeau local

(bovin, c:1prin )

L'exploitation do races locales ( bovin, caprin) cn vue

de la production laitière nécüssite une amélioration génétique et des

conditions d'alimentation.

Dans le programme de l'o.pprovisionnement en lait frais

de la population urbaine, il sora utilisé dans los bassins laitiors,

soit dos races la~ières importées, soit des Vaches locales améliorées,

A./- AMELl ORf. 'rI ON DES CONDITIONS D'EXPLOITATION DE LA PRODUCTION
LAITIERE l2.,\LClIEPTEL SENlEGALAIS EN ELEVAGE TRADITIONNEL

•
Lo Sénég~l ost un pays Où la vocation 1~itièr0 apparaît

accessoir0 aux autr0s activités agricolGs. La production laitièro

... /...
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10c3.10 devro.. donc êHre c.Jtnpli3mentairo d'uno n,gricul turo industriolle

où vivrière faisant largo place à dos culturos fourragères, c'est à

dire un élevage familial à carnctère relativemont intensif.

Cepon~ant il est nécessaire d'envisager dos actions

dans plusi~urs sons :

d'une pl'.rt, 1[1, prise en consiclérati on simul to.née je plusiours

facteurs de proc~uction ( l'eau, l'homme; li o.ffouragemont, action

sanitaire et gén6tique)

d'autre part, unG harmonie avec la production végétule (répartition

dos terres, utilisation des sous-produits ~gro-industriols, cultures

fourragères, etc •••• )

enfin, une utilisation rationnelle clos zoneS écologiqu0s en fonction

do leurs potentialités.

1• .@. Programme d '1}I,lrauliguc past<2.E,ale intégrée

Il s'o..git do considérer los problèmes d'abreuvoment de

doux types 1'01ovage ccncernant la production laitière.

En 61cvage semi-sédcntairo, les troupoaux sc déplaçant

dans un r-:JYon do 12 à 15 km; en s' o.1Jrouv:J.nt tous los doux jours, les

ouvrages devraient ~tre placés à 25 km au maximum les uns dos autres.

En so reférant aux normes fix60s théoriquoment ci-dessOUS

• charge mOyenne clos pâturo.ges : 10 h2. par tête de h,Stail l)ovin en

saison sèche

• faille mOyenne des troupeaux

On cm déduit :

50 totos

• que l'explOitation d~s un rayon optimal de 12 km, soit 45.000 ha

de pâtuT2.g0S permet l'entretiend~ 4.500 totos par une population

do 90 pasteurs aidés de leur famille.

• quo l'oxploit:l,tion dans 10 rayon maximal do 15 km, soit 70.000 ha

permet l'entretien do 7.000 têtos conduites par 140 pastours et fa­

mille.

Dans CG typo d'élevC1ge, los bovins s'abreuv':mt tous les

de ux jours et consomment 60 L, soit 30 L cl r (;C1U par jour, tanclisquc

les petits ruminants consomment 4 litrüs par jour.

A ces chiffres il convient d'ajouter les besoins des

élcvours ( boisson \Ôt uSC1ges (lomostiquos) ostimés à 10 p.100 environ

de la consommation totale ùu bétail.
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Dnns cos conditions, le débit do la st~tion Qe pompage

doit ôtre le 150 m3/j onviron dans le premier CaS ct do 250 m3/j

environ d~ns 10 socond. soit 7 5 ct 7 lis pour 8 hour0s 'lo marche.

DéUl8 ln pratique, on fonction rl-.;s vé'.ri~ti ona scisonnières

dos besoins en C:lU, on moclifi2 la duréo do fonctionncm;;nt du groupo

do pompage.

Il s'avère uno nécessité imp6rativo do portor tant

d'offort sw~ l'entretion et la réfection des foragos oxistants.

Il faut ég:lloment chercher à r5duirc 10 coUt do l'exhauro

quand los solutions simples sont possiblos ( exhaure manu-.;lle Ou ani­

male); notnmmont les régions à hydrographie bien ébnuchôo ( Valléo da

F1euve, GGillbic). Colles-ci so prêtent à la création do points d'o:lu

peu coütoux, très souvent, par dos rctonuos dos eaux do surface :

amén~gemonts Jo mares naturolles, marcs artificielles, barrages

sur 10 fleuve sénégal.

- Dans un éleyage de typO intensif ( unités de production

laitière), 10s animaux sont entrotonus sur un üspace bion dGtcrminô,

10 plus souvont cl~turé ( moyen effiCace de contr~lùr los animaux et

en même temps do lutter contre la divagation dQllS los cultures).

La rontabili té dG telle opération GXige que le b6tail

soit mis dans dos conditions d'êlevago les plus fdvorablos :

contr~le snnit~iro permanent;

abreuvement à volonté chaque jour;

alimont~tion correcte,

limitation dos déplacements journaliers.

Le nombre d'animaux entretenus en permanenco sera fixé

par ln, densité dos ouvrages cl 'hydraulique ainsi quo le clébi t et

l'utilisation des excédants disponibles ( culturc~ct fourrages irri­

gués et sous-produits agricoles).

2.- Ressources alimentaires

Qu~trc points sont ici à considérer ;

1 os p~turél<,QS naturels;

les cultur08 fourr~gères ot opér2.tions de fenaison;

les sous-produits ag~o-industriels;

la fabrication ct le commorcù dos aliments composés.

...1....
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a) Pâtur~ges naturels

Un ré~énQgomont du régime foncier ùans 10 cndre ùe la

loi sur le domaine national ct do l'insté1uro:tion dos commun'1ut6s

ruré1los doit ~ébouchcr sur la délimitation des terrains do parcours.

Lé1 mise on apllication d'un droit d'usage reconnu

oncouragora l'éleveur à mieux protéger ct même à mettre on valeur

les pâturages dont il aura l'usufruit oxclusif. Los possibilités

d'action dans co domaino sont multiples:

• lutte contre los foux courants;;

• mise on défons temporaire des parcours;

• dôbrousaillement ot ressemis do certains pâturagos;

• exploration rJ,tionnollo de 1.'1 flore ligneuse;

• fauchage ct stockage dos fourrages sur cortains p.'1r-

cours;

• cultures vivrières; plantation ct exploitation des

gommiors.

b) Culturos fourr~ot opérations de fenaison

Dans le but d'~1Glioror les conditions d'alimontation

du cheptel sén5~lais il a été créé dos contros d'cxpérimontation et

do vulgarisation.

Los essais de fenaison, compte tenu dos conditions clima­

tiques, ont 5té limités au Contre do Thios; tandisquo dos contres

semonciers et do démonstration de culturos fourr~:;ères ont été mis en

place à MBoro (Thics), ct à Gu6dô (Flouve).

Los objuctifs poursuivis à MBoro sont 1-;s suivants :

• obtonir dos somenceS on quantité suffisante pour couvrir les bosoins

du PûYs;

• démonstr~tion de culturo rationnelle do sorgho fourrager ct d'autres

plantes sous irrigation et sous-pluie; dans le but d'obtenir plu­

sieurs Coupes dans l'ann5e ,

• essai d'alimontation d'un troupeau on stabulation, débouchant sur

la production Qe viande, lait et fumior de ferme;

• constitution de rôserves fourragèros sous forme d'ensilago;

• étude pr~tiquG des principalos plantes fourraGèr~s locnles (gramin6es

et légumineuses).

... /...
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Dos difficultés majeuros sc situent au niveau de l'adap­

tation du matériel ct du P..jU d' intérôt de la f:1ucho sur dos pâturages

~ant une trop faible proJuction à l'hectare ( souv~nt moins d'une

tonne et dümi)8 Ceci, à la longue, p~ut compromGttr~ la volonté do

participation dos 61ovuurs.

ô.- Sous-pro~ts agro-industricls

Les sous-produits agro-industriols constituent les éléments

de base do l'alim~ntation concentrée du bétail et lour utilisation

corrlitionne l'intensification de l'élovage. Ils sont fournis par l'in­

dustrie loccle :

los sous-produits do mouDo::::rie ( gros son de b16, sons fins do blé,

reCOupes, son do maIs, sons do mil, remoulago bis do b16, ote ••• )

los sous-produits de la riziculture ( f2rine do riz, paille de riz,

SOn de riz)

les sous-produits do brasserie ( drèchos humides)

les sous-produits de cultures industriellos ( paille d'arachide,

tourteaux d'arachide et de coton, graine de coton)

sous-produit do l'industrie sucrière (mélasse)

farine do poisson.

Les dispo~ibles en sous-produits a~To-industriels sont

très importants. Malheureusement, les prix excessifs pr2~iqués par

los industriels découragent l'utilisation par los éleveurs de ces

alimonts, do tolle sorte qu'ils sont desti~6s pratiquement à l'importa­

tion.

d~.- Fabrication ct commerce des aliments de bétail

Pour encourager l'utilisation des aliments concentrés

au niveau do l'élevage traditionnel ot dans cortnines unités clù pro­

duction ( vianuo, lait), on tente do mottre sur piod W,e règlemontation

visant à :

fixer 10 prix du kilo de chaque: sous-produit en liaison avec celui

des aliments quo l'on veut rendre accessiblus à l'éleveur;

déturminor les quotCl.S d'exportation do sous-procluits é1gTo-inclus­

triols on foncti on clos besoins du marché intériour~ks alimonts du

b6tail;

définir les normes pour les cliff6ronts procluits ct sous-produits

utilisés clans l'alimentation clos Qllimaux domestiques •

...1.. ·
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Le r(:'8~~aU do :1.istribution des'llimonts pour le blSt.:ùl

concerne les zones urb2incs ( chef-li3u ÙC région dépnrtemcnt) et

zonCls rur,::ùcs.

lITes pro.lui ts sont v(:n,lus à des l,rix incloxés, t,mant

compte ~ussi des frais 20 transport.

... Le schéma d'une nm61L'ration génétique l'nr la sélection

comporte trois notions fondnmuntalos

~ choix des caractères

choix dos reproducteurs ~~t des nptitudcs laitières

la méthode proprOtnont dite dG sOlcction

Le programme (le sélection cloi t comportor uno étude

6conomiquv pr(;alablo fc-isant apparaîtr,J l'importance rospcctiVa de

Ch2.qUO carêJ.ct;~r _, on fonction des candi tians locales, du m",rché ct,

surtout de lé'.. sp6cul3.tion onvisag60.

Il impurtc, aussi at, cssonticllcment de connaître les

relations g~nétiquos pouvant exister entre les diff6ronts caractères.

Car, los Gnimaux ayant 10 génotype le plus favorable ne sont pas

obligatoirvment los plus intéressants à oxploitor. En offet, ils ne

sont PêJ.S Cé'..l)ablès dG transmettrB los caractèrus favorabl,,}s Jont ils

sont portGurs.

Enfin, lus caractères à séloctionner '.loivent âtre simples

pour mieux los hiJrarchiser. La production laitière pout âtro décom-

posée ainsi: qUé'..ntité de lait, taux de matière grasse, taœc do matière

azotée, fonDo :1::; la courbe de lactJ.tion, élptituc12 à la tr3.ito.

Il est inùubib.blcmont admis que le contr~lQ des perfor­

mancüs demeuru le véritable support Jo la s61oction. Aussi, 10 choix

dos roprocluct,)urs s '0ffoctue gr5.co au contr~le L:d tior. La méthrJcle

consiste à musuror périodiquement la qua.ltti tü du lait pro,lui tG p.:1r

chaquo vacho <Jt à préL;vor un 6cha.ntillon clustin·· é1,U dOSCl.go cL) cor­

tains consti tun.nts1.u l,ü t (ronch-lm\.mt ct tenour on M.A., M. G., otc••• )

a ••• / a •••
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LGS r6sul tats cl 'une lactc:,tion compronnent lonc

durée ct forme do la courbe dG lactation,

re~dGmGnt tot~l en lait;

renùement on M.A., M.G, :

taux do M.A., M.G~

Ceux-ci permettent cl' éliminer, par exemplo, IGS

mauvaises laitières ct mauvaisQJbeurrièros. Une courbe GO production

laitière vnlablo présente un coofficiont de persistanco do l'ordre

de 90 %d'un mois à l'autre.

Par aillours, grâce au contrelo laitior on connait la

réaction dos vaches à l'alimontation ct cela permet d'adaptor une

ration à leur production ct mêma des gains supplômcntQ.ir,cs on quanti té

de lait produi to un fonction dos apports complémcnto.ircs de la ration.

Enfin, los résultats obtenus sur los vachos contrelées

permGttent la sélection dGS moill·Jures l~titières ct la conrkl.issance

indirGcte rle la vaL::ur des t2,uroaux de raco lai tièrü, pc,r li intermé­

diaire cles productions d.c leur mèro, soeurs ct autres femollus de

leur famill-:;.

Méthodo ~o sélection - Sélection sur la do~nd~cG eu testage ou
Progeny-:.'rest

On considère la valour d'un animcl solon les performanCeS

d'un échantillon de descendants pris au hasard. Cotte m8thoclo n'est

appliquée que pour 10 choix du mâle.

Son avontagG ost cl iassurer une ostimation clu génotype

réol de l' mliméÙ, clone cl' obtenir un progrès génétique rapide.

Malhoureusement, elle o~t longue et coüteuso. Il s'6coule

pratiquement 6 à 7 ans ,Jntre la naisGanee ,_~u tauriJ2.u ct le momont Où

les 12.ctations do sus prGmières fillos sont connUGS ct les résultats

interprétés.

En outr.-" cola r6:1ui t consid5rablomont los possibilités

d'utilisation du tauruau puisqu'il faut attondre los résultat~ de

testage.

Mais, la tochniquo de la conservation ùu sporme par

congélation doit pouvoir supprimer cot inconvénLmt.

.... /...
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Justificdion 1 ' unu amélioration ~6néti~e cles bovins locaux

L2.. sélection vise 1", plus souv.::mt à obtenir ::lus 3,llimaux

plus pr(~uctifs7 ;Ione plus exigeants. Autrement, l'amélioration

génétique no so conçoit donc quVavec une é1mélioro.,tion des con:litions

du milieu ot surtout ,le: l'nlimentation. crest là une étape décisivo

pour l' amorce J' une oxploi t:1tiol1. rs,tionnclle du che:,tcl 1Jovin

sénégalais.

fbis, il reste à pr8cis~r les mcyons r:l'int...;rvention,

c'ostr-à-diro moyens mat5ricls ct structurels, susceptibles d'ongenclrer

la transformation élo l' ,Slevago traditionnel en uno v6ri tablo économie

animale.

L:1 pcœticipation (10S proJ.uctours ( élcveurs et propri&­

tairas) est difficile à évaluer mais, ccpündant, la tacho qui devrait

incomb~r à l'Etat ost capitale. Cela suppOse que soient définis

l'orientation ct les objectifs l'une politique économique qui no pout

~tre conçue qu'à long torme~

Or, malgré 10 retard accusé par notre élevage, tout

laisso à pr6sngcr ( évolution rapüle de le, conjoncture économiquo,

stimulation clos procluctions ct structuros de l'élevago) quo l'avonir

appartiont vraisGmblablem(Jnt o.,ux unités l:le production spéciulis80s

exploi tant, n6cess2iromcnt, 'les anim2,ux à haut potentiel génétique ..

S~lon Guillet LHElliWITE, le comportem0nt ct los goûts do

la chèvr~ co.,r::.ct6risent l' 8leVQg,-, par"ciculior clüs caprins. Il La

chèvre a bcsoin de ~ib0rt0; sonsmblo ct attachée à ses habitudes,

olle n' aimu ~po.,S être dérangée ot apprécio uno vic paisible ut silon­

ciouso; 011(; est sobre ct rustique mais aime 108.omlroi ts socs ".

Elle a unG préf6ronco marquée pour los vég6taux ligneux.

C'ost co qui lui 0., valu d'être incriminée clans la dôvastation du

couvort végétal pu phénomène de désertification.

Po.,r ailleurs, ls, chèvre oCCUpe unü f'Jnction sociale)

ot économiquo chuz les populè1ti:ms pastorulos Ou n{':ro-pastoralos.

La bnselo lo,-~r nourriture carnéo ot lactéo ost ilssuroc;, au moins,

à 50 p.100 par l'explOitation ûes caprins.
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Le souci ck protégGr lCl. nCl.tun;, sujette à uno lêigrada­

tion 'ole plus on plus menaçantù, ct do r6pon':lrc à W1e cxigeance écuno­

mique: Gt nutri tionnellù (lu pays Joit monor à uno consoliclation des

structuros de l'économie animale.

Dans le contcxtu é\.ctuol, lCl. tuté\.li t6 CL" la prolluction

laitière cCl.prine cmt consomméo on zone do pro1uction.

En Europe, los conditions d'élovaga étant tout à fait

diffôrontos de celles iu milieu tropicCl.l, on note quo lé\. chèvro s'h~

bitue parfëitomont à lCl, stabulQtion.

Au S5négQl, en raison dos riguours du milieu et du modo

sociCl,l, la chèvre est livrée à ollo-môme un vuo do satisfCl,ire seS

propros besoins.

On s'Cl,porçoit avec juste rCl.ison quo la possibilité

d'arnéliorv,tic:n clos conditions .,l'exploitation de la chèvrù s'inscrit

dcms 10 programme d' alimGnt.J,tion et rl' abrouvomcnt dos Cl.ninlQQ'{ domesti­

ques allCl.nt do pCl,ir (lVOC une é\.m61iorati rJn gén6tiquo clos races l~

calos.

Sur 10 plQn gon6tique une opération ùo croisement entre

la chèvro localo ot dos caprins de rQ,ca 6trQ,ngèro, possédant un

haut potentiol lé1i tior 0t clos car:1,ctèros cl' 6hvél:'~'ü favorables,

est très in,Uo:uü pour accroître 10 ni V8au cL.:; la production lai tièro

du troupeau cQ,prin sén5ealais.

L' -JxpériGnce a montré quo ccrtn.ines complications i.1clminis­

tratives constit~cnt un llos principé\.ux coulots 1'0tranGlem0nt qui

freinant ot bloquant tout simplement los opéréltions.

Los clifficul tés cl' obtenir (1..:;s sourceS ~1.c financ~mont

untravont la réalisation de nos objoctifs ~lc développement. C'ust

ainsi quo 10 fonctionnomont réeulior Jos coopérQtives semble provi­

soirement 91 wis un voillcmso " par l' Administré1ti on au lieu d'ôtro

cl0S entrûprisos colloctives stables, rlOU58S cle r-Jsseurcus Gconomiques

ct humCl,ines autonomos ct capables do mottre on val our clos rossourcos

animQlos e;rt\CG à dG nouv·:jaux cri tèr"s :18 prcvlucti)n et ,l.:; commerciali­

sation.

. .. .1. ~.
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Cc;p0n~~":mt, l' 5blluchc j'un 5L:,v2.g'e; sp5culatif sumblc

ôtrQ mis 0n rcjlicf dans los projets actuels de dévclo-iJij0fJhmt du

choptol s6nCglll3is.

Los gT~ndes lignes Je cette option portent sur l'am61io­

ration dos conditions de production ct d'exploitlltion 2nimnlos.

On onvisage élo réformer le m::JUVeffiunt coop6rc"tif dos

éleveurs clans le but d'on faire un instrumont apte à mener à bien

cetto poli tique socio-6conomiquG. pour ce fc:iro, on dovr2- sur la base

d'inform~tion~ objectives, mettre on pr2.tique un programme d t 8duca­

tion ot Je formation cles coopôratours.

Il ost pr6vu le renforcement dos facteurs du production

po..r USélgC clo g'5ni t0urS Jos C.R.Z. ct ,1<)s races lo..i tièros 6tr.'1l1gèros

à grand ronùement do..ns los prosrammos à moyon torme (~161ioré1tion

génétique..;) •

On viso, l' C1.bord, le (lovcloppemont dos proclui ts lai tiers

qui constitu~nt lC1. base alimontllirc des populations pC1.storo..les.

DllnG un scc'Jn1 tomps, c;:;tto production ,loi t pouvoir prendre

clos proportions commorcüùcs assez importantes en vue e-l'une transac­

tion dans un mo..rché orgllnisé.

CON C LU S ION

Un prozrammo lLc J6vel oppom<mt Initier à pé1rtir d<3

nos ré1CCS loco~cs ne peut 8tro conçu qu'à long terme.

L'obj~ctif prioritaire résiJo Jans l'approvisionnGmont

on lait fro..is cle..;s populations urbaines uy~t un pouvoir d'acho..t plus

élevé par rapport o..u moni0 rural et o..uprès cksqudlos la domanda

so fait santir le pl us. Dans co contexte, une poli tique Je cI'6ati on

d'étables péri-urbaines paraît opérante.

•• fi 0 ~ / ••••
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L'impl~nt~tion l'un bassinl~iti0r cst un progrQmme

qui s'inscrit dQns la politique laitière au Sénégal ct vise à :

assuror lQ Couv(;l'ture dos bosoins clos popul.'1tions urbain~s cm lait

frais 3t à encourager 1::1 ,livcrsifico.,tion des pro(~ucti::ms é1gricolos

dans 10 processus do lutto contre l'h6morré1zio en devises,

rehc:mssor L.: potuntiol de procluction laitière lXlr exploitation

dos racus im~)ortGos cu do races locales é1.ffiélior60s.

a) La cOuverturo dos ~esc~ns en lait des grandes a5f~om6rQtions

Elle cst effcctuQu à partir dos prooJ.ui ts laitiors importés

par dos commerçants ou fabriqués par los usinos do transformation

laitièro instü1160s à Dnkar, la pro:lucti On locale éité1nt pr0sque

inoxploi tao. Un calcul approché clos besoins de lé1 Tjopulati::m sonôga-

laiso, d'une pé1rt ct, du niveau de fabrication dos Sociat6s do la

pl2,ce ct des importQtions en lait et clérivéis, cl'::mtro PûIt, montre

que 10 taux de rocouvrement ost fiiblo.

La cr:~tion c.l'~tablGs p3ri-urbainos permet de rJnforcor

le résoau de distribution 0n produits de lQit cn mottant à la disposi-

tion des habitants 2u lait frais.

b) Rehauss ()-!'-l2_,~tùnticL..slo proclucti o~)aitière 12Q:.r eJ1:.pl oit::1t ion
~923~j.rn.E?.::r.1,~os 01;,1 de races l_<:,cQ1 es mnéli O~§G~

L8 sch6ma :l'uno prolluction Lü tière comporte l 'uxploi ta­

tion cl' é1nimQ.ux ay:::.nt "Los gènes très fQvoré:l.bles. C' ost par cettu

méthodo soulcmont qu'on é:l.rrivera rJ.pLloment à une intonsificé:l.tion

de la proiuction lQitièrc. Pour ce faire, On a le choix entre les

racas laitières nm61ioréos 10s zones tümpér6es ct culles dos zonos

tropicales.

En C.) qui concorne cos dernières, l'Etat a déjà fait

venir les pakistanaises ( Red sincllii ut Sahiwal) ct clos ~uzor:::..

~lais cos cloux ro.C0S n'ont Pé:l.S donné los r6sul tQts qu'on att0ndai t

cl'01188.

... /....
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Mcùgr5 cos quelquos péripéties r8ncontréos cli1ns 1 i utilisn-

tion ,l'aninnux étrangers a:lapt,ss .:lUX mômes conQiti:)m~ climi1tiques

quo nos races 10C[:'-18S, l'8ffort :le C.éVi::;1~)ppomont de la sp âculation

laitièro no doit point âtre ébri1nlê. Uno série :10 mesuras prises

par 10 Gouvornomont permet do rGl~nccr CG programmo avec :

l'importation do montbGlii1rdo à Sangrolkam;

le projut cl'importation de fr2-sonnc iüo-noiro à ~11BL10 ct rililkhana

l'import3tion do chèvres L1lpincs à MakhanQ

l'importL1tion de buffles à Makhana~

Pour Cu qui conCGrno les bovins 1 lé], prw:1,-,nce recommande

de pratiquer 10 croisement entra Zébu ( mauro, gobra ou Ndruna) ct

Montbéliardo Ou bufflos ù2ns un cadre strictement contrÙlô, de tester

les procluits aVC1nt d'élC1riSir co programme si les résulto.ts s'av(-

raient intorossants, sous paine do romcttro en cause les caractères

d' 6lovago, lC1. raatici té notommont, cl' une p'ê1TtiG conshlGrable du

cheptel sén6CC1lais.

Par contre, l'op0ration de croisement antre mfuèvros

alpines ct chèvres du pays peut être entreprise sur une grande échelle.

On dovra, cn conséquence, proGrrummer la création d'unitéS

de pro"luotion susceptibles c~e supplanter 1'6lcvago extensif cles caprins.

2.- Carao~~iquGs du bassin laitier

Le bQssin laitier corrcsp8rrl au choix J'une zono écologi-

que favorable à lé~ pr~)luotion laitièrüo Lfimplank:.tion clu troupeau

laitier doit répondre à un cortain nombre l'impératifs:

existence ~'un micro-climat

reohürchc ~lfun0 zone; Où l'incidence.: pathologiquo sGra limi t6e

roohorchc :l_'une: zono Où 18S ross,:mrcos en cau ct fJurré1.ge seront

suffisantos

choix dus rCèCCS

Lu bcosr3in devra hénéficier cl 'un micro-climat. Do

nombreux tr,w,èUx: 8ff~ctuos cn stn,tion ct do nombrcuscs obsorvations

faitos sur les troupoaux l,êitiors montront que lorsque la température

ambiante auc~cntc -( 18 - 24°0) l'ingôré alimontairo baisse ct la

production laitière décroîte .. ·1. · ·
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Coci t:Jm~ign0 1;]. n6cossi té ~12 la rochorchü du conf'ort

thormique chez los productrices laitièrGs. La tümpuraturc optimum

d'cntrütien 1es v~chGS laitièros sc situe ontrc 15 à 18°c environ.

Il convient do loger los animaux on vue de les nourrir

corractemont, c~, empêcher lour clCrlo.comont sur de: f3T::mcle c:istanco

et les soustrnir~ aux effets dos intompéries.

La proi~luction laitière ontr<:1tnant l'investissoment

de capitaux o.SS0Z consiiéro.blcs, il y 0. lieu de pratiquer une prophy­

laxia at de ohoisir uno zono indcmno do maladies infectieuses ot

pnrasitairos.

Cellos-ci pouvent compromettre 1<:1 productiVité dos vaches.

La prjsonco de rvssourcos alimentaires suffisantos (fOur­

rage J sa us-proélui ts ::l.gricol c.:S ) ct .l' oaU dl abrouvomçnt ~hns une région

ost indispensablo pour la couvorture dos besoins cbs anim3.ux donc

pour comluirG corroctement la spécul3.tion laitière.

La rentabilité de l'op6ration oxiGo l'oxploitntion

d'animaux à rünJom0nt lo,itiGr 610vé dans los meilloul'0s conditions

économiques. De co point de vue, l'importation do racas laitièras

amélior6cs S'o,vèr0 indisponsable.

Los problèmes de la traite at de la collecta conditionnent

considérablement la commercialisation du lait. La mise on place dG

structures d'organisation sora oncour3.gée

Enfin, l'étude ~o marché dos proùuits lo,itiors ost un

préalable avant l'axôcuticn QO tout projet do d6v~loppümont dG l'élo-

vago.

3.- Sitos d'implo.ntation dos étables pori-urbaines

La considération simultan5e des diff0ronts paramètres

:l' Gxploi tation du troupeau lai tior ( climat, pathologic, alimontati on,

marché, otc••• ), an accord avec les aptions d6jà fixéos, détermine

10 lieul'implnntation (lu bassin Ini tier. Coln doit so fnir0, dans

ln pl upart clos c,as, :lut our des bT,~ncls contres urbnins. Copomant,

doux zonos somblant donner satisfnction, compte tony d'un cortain

nombre dG critèros roquis pour abriter du bétail hnutomont laitiar.

Ellas concGrnünt la r6gi,.)ll clos Niayes ot collo clu Flouvo•

...1...
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- Los Ni~es constituent la b~ndG littorale allant dG Dakar à

Saint-Louis, englobant ~nsi dos p~rties plus ou moins importantes

do certainos rogions : Cap-Vort, Thi~s, Louga et Flouve.

Le climat y ost moyennement doux ct la zone est déclarée

inJomne de trypanosomoso.

Par ailleurs, l'alimentation et l'abrouvemont dos animaux

peuvont y êtro assurés facilement.

Enfin, 10 rapprochement entre contr0sdü production

et villes améliore le bilan üconomiquo de l'exploitation.

C'est ainsi quo dos montbéliardo sont on phas0 d'accli­

ma.temont dé.1.11S la ferme rh: Sangalki:lln ct il "st prévu la cr5ation

d'autres étables à MBao, Thiaroye et Sébikhotane.

Do mamo, on est entrain de reprendre à SangQ}knm los

observations sur la lactation dos pakistanaises, d~jà entreprises à

Dahra.

- La région du Fleuve

Les ~r0jüts hydro-agricoles, en cours de r5alisation

ou partiellement exücutos, ouvrant ùe moillouros pers~octivos pour

les productions animGles, viande ct lait notamment.

Dans cotte optique, la f0rmo do Makhana s'ost vu attri­

buer pour vocation, celle l'un comploxe laitier assez important.

Actuellement, on y entretient des guzora dont la cession a été

faite par le C.R.Z. de Dahra. Dans un avenir proche los palcistanaises

de Sangalkam lui seront dostinées.

Les chèvros alpines arrivées récemment au Sénéb~l y sont

affoctéus.

Enfin, dOG buffles on prOVenance des Inios y seront

entrotenus.

Il s'n~it d'un don accorJé par le Gouvornoment de l'Inde

au Sénégal. Et ('} os animaux peuvent vivre convonablom0nt dans les

endroits marécageux du Fleuvo.

...! ....
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IEspèces
1

IEffectiflNombre deI Nombre deI
1total Ifemelles Imâles 1

1-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-~=-=-=-=-=-=1
IGuzéra.oo •••••••• 11 10 1
1-"----=--=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-::::-=--=-=-=-=-=-=-1
IBuffles (en prévi- 1
Ision)............ 1 22 20 2
1-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-- --=-=-=-=-=-=-=-=1
IChèvres alpines •• 12 10 *' 2
l-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-~=-=-=-=-=-=----=-=-=I

* Il Y avait 10 chèvres importées mais une d'elles a eu une fracture de

membre et elle a été éliminée du lot.

Le pro jet prévoit la création de 4 noyaux d'élevage caprin

respecti vernent à Nlakhana, Richard-Toll, Dagana et Matam. L'effectif de

chaque centre devant comprendre 150 chèvres issues de croisement entre les

alpines et les chèvres locales.

4.- Re~~ité du fonctionnement des otables péri-urbaines

L'économie de la production bovine est évidemment soumise aUX

impératifs du marché. Quelle que soit la conjoncture économique, l'objectif

nO 1 demeure toujours l'abaissement des conts de production. Or, le poste

alimentaire, représentant le8 charges de production les plus importants, est

un facteur important de la rentabilité.

Par ailleurs, l'intensité des cultures ou les plans d'urbanisa,.­

tion ne tiennent pas compte des surfaces p~turables à la périphérie des

villes. Cette situation condamne l'élevage extensif aux alentours des

villes, au profit de l'élevage intensif.

Le lait étant vendu en toute saison à plus de 100 frs CFA le

litre, son prix de vent8 si élevé assure largement le recouvrement des charges

engagées pour sa production.

a) Choix des races à exploiter

En considérant chacune des de1.Dc races suivantes :

une vache Zébu pesant 250 kg et capable de produi re, en moyenne, 3,5 kg

de lait par jour sur une lactation de 240 jours - soit, 3,5 kg de matières

sèches par 100 kg de poids vif, le taux de consommation

une vache de race Européenne ( P = 350 kg) produisant 10 litres de lait

par jour sur une période de 300 joUî'S et un taux de consommation de 2,5 %.

·· ..1....
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Dr.I"S.GUEYE, lems l'étude dos coûts de production

relative à l~ spectùation 1~itièr8? a développé la formule g6n6rQ1e

Pp = Ka + E (1) ~ppliquGe à la production laitière; en admettant
kt

quo E = 30 %clu coût total do pro:luction du kg do lai t, 0110 devient

Pp = 10_ k Q (2) ( Pp :.~_lQ9-... ot~ = 10 )
7 kt 100 k' 100)

Lt6norG~0 do production k d'un kg de lait ost donnée

par la relation'::

• Pp = prix du lait aU producteur

• E = frais d'exploitation

a = prix du revient do l'aliment

• k' = la valeur fourraGère de l'alimont utilisé

.~ = uxprim6 on matiètes sèches constitue l'indico dG consommation

k l

• l = pro'lucti on quotidionnü moyennG de l~ vache expriméo on kg de

léÜt

• 0,035 P représente la quantité maximilo d'aliments consomm~ quoti­

diennement par la vacho ( 3,5 kg de matièros sèches par 100 kg de

poids vif).

En soumettant los doux vaches au môme r5gimo do valeur

fourrag~rü, KI = 0,5UUF ot on fixant à 100 f CFA 10 prix de proQuction

du kg do lait, on en déduit

1°- caS dG la vacho Gobra :

la formyle (3) ~onnel'5norcie de production d'un kg do lait k=1,25 tTF

la formule (2) donnolo prix :18 rCNient du kg d'alimont = 28 f CFA

2°_ cas de la femolle importée :

la formule (3)donno l'énergio do production d'un kg do lait:k2=O,400
UF

la formule (2)clonno 10 prix da revient du kg d'alim8nt : 87,5 f CFA

Donc 1 pour une m~mo ration ot un prix :onné clu kg do

lait, le prix de rovient do l'alimont, étant respectivement affecté

d'un coefficient do rontabilité pour chaque vache, montro que 10 lait

de la vache imp 0rtéo coUte 3 fois moins char quo colui Jo la vache

localo.

Copondant, il reste à pr6ciser si los frais d'61ovage(E)

sont 6quivnlcnts clans l'oxploitation do l'une ct de l'c.,utre. Or,

l'élevage de la vache étr~gèro s'adresse à un animal plus amélior6,

plus oxigennt ct plus fr~gilo quo los vaches localos •

... /...



q = k
l(f

• quantit6 d'ilimont

Coci justifie l~ mobilis~tion do capitaux invostis ot

clos c;;arg'cs plus importantes pour a.idor à son acclimat~tion (l'une

pa.rt et, pour lui ~ssuror una alimontation sp6ci~lo, d'autro part.

En considérant uno vncho Zébu à bon ron_~emont lai tior

produisant 4 kg ~o lait pendnnt 240 jours ~t pesant 250 kg poids.

Elle ost on stabulation libre ot bénéficie d'un fourrngo assez riche

on énorgio. Le concontr5 alimentaire utilisé titre 1,2 UF ot conte

40 F CFA 10 kg•

absorbé par kg do lait produit par la vnche :

k : '1 t 25 UF/kg de lait
k' 1 valour fourrae,rrèro (le l'aliment utilisé

- pour une production de 4 litres Je lnit par jour, olle consOmme:

Q=~
kt

d'ou kt =_1.-1:_ (formule (3)
0,03,5 p

(p = 250 kg), k r = 0,6 TIF

soient x kg do fourrago (k1' ~ 0,5 TIF) ct y kg de concentré (K2'=

1,2 UF) n6cossairos pour produire un kg de lait.

q = x + y =._1, 25. = 2 kg
0,6

x = 2 - Y

Du point de vuo 6nerg6tique

0,5 x + 1,2 Y = 1,25 UF

1,2 Y = 1,25 0,5(2 -y)
o,~ y = 1,25

y = 0,4 kg do conc\,mtré (20 %)
x = 1,6 kg do foin

Lo prix do r8vient do cotto ration ost :

d'où

lait

40 x 0,40 + 12,5 x 1,6
2 2

Pp =~ = 54 F CF11(cotlt
1J. 0,6

procluit).

= 18 F CFA

de la production d'un kg de

Lo prix do vente (lu kg cle lait étant 1bo F CFA, le

bénéfice réalisa par kg do lait produit est 46 F CFA.

La vo.1our marchan;lo du lait a, à co point ::le vue, dos

conséquences ,jTavus sur l' alimonta-cion dos venux qui risquent cl 'âtre

sous-alimentés.

. ..1.·.
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Mais los difficultés sont contournées, on utilisant

un lait de remplacement pour nourr~les veaux ( lait écrémé corrigé).

Cette pratique offre cleux avantages sur le plan économique '1

d'une part, de favorisor la sp6culation 1aitièra, compte tenu

des profits considérables découlant de la vente du lait frais,

'l'autre part, de permettre le développement (le Veaux :lo boucherie,

considérés comma des sous-produits 10 la pro1uction, dont la vente

cOntribue à rentabiliser l'cxp1oitation 1aitièro.
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Les paramètres affére~ts à l'exploitation du bétail

sénégalais indiquent un faible indice de valorisation. Ces facteurs

affectent notamment la production laitière:

10 - climat et conditions d'élevage peu favorables

20 - matériel animal peu laitier

30 - absence d'infrastructure d'exploitation.

L'apport du cheptel national (bovin et caprin) apparaît

très insuffisant pour satisfaire Wle demande assez forte en lait 6

L'étude du marché des produits laitiers au Sénégal

révèle :

d'une part, que la production laitière locale ( 1 million d'hec­

tolitres de lait) ne donne pas lieu à de vêritables activités

économiques de dimension nationale;

d'autre part, que le pays est dépendant de plus en plus des apports

extérieurs, pour les produits laitiers, qui continuent à occuper

seul s le marché sénégalais;

enfin, que, malgré cet approvisionnement extérieur, la cOuverture

des besoins de la poptùa-tion sénégalaise n'est pas assurée de

façon satisfaisante.

Dès lors, la production laitière m§rite d'être située

dans le contexte actuel du développement de l'élevage, compte tenu

de ses implications socio-économiques.

L'échec du complexe laitier de Saint-Louis enrichit

en enseignements objectifs notre expérience en matière de développe­

ment laitier.

Aussi, s'attache-t-on à proposer, que soit réalisée,

unb étude sérieuse et précise des conditions de rentabilité des opé­

rations d'exploitation laitière, avant toute implantation d'unité

nouvelle, en insistant sur :

le r~le innovateur dévolu aux coopératives d'éleveurs dotées de

mOyens d'organisation et d'intervention en vue de s'affirmer sur

le marché des produits laitiers;

le choix des animaux à exploiter ( impOrtation de races laitières

et amélioration génétique des races locales);

les conditions d'alimentation d8f troup~aQx laitiers.
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Le rapprochement entre centres de production et de

consommation par la création d'étables péri-urbaines contribue à

contourner certaines di fficul tés d' ordr'! technique et financier

(ramassage, distribution) tout nn permettant d'assurer aux consomma­

teurs un approvisionnement en ]~t frais et, en même temps, d'avoir

pl us facilement des al iments pOllY' bétail o

Ceci ne doit point con2ister à décourager la production

laitière en dehors des zoncs péri,· urbaines lOrsque lec éléments de

rentabilité y sont réunis c

La place qu'occupe l'alimentation dans l'exploitation

des vaches laitières indique que colle·"ci demeure subordonnée à cer­

tains facteurs devant être régularisés. Aussi, l'éleveur doit

disposer d'animaux bons transformateurs d'aliments, notamment

grossiers tout en se souciant de leur état sanitairer de leur

sélecti on, du milieu, etc. GO

utiliser dans les meilleures conditions les aliments disponibles.

Un plan de rationnement tient compte des besoins des animaux et la

valeur des aliments dans l'établissement et le contrôle des rations

clistribuées

réduire les charges par :

des opérations de cultures fourragères et de fenaisonj

une organisation rationnelle du transport, du stockage et

de la dfustribution des sous-·produi ts agro-industriels i

une diminution du coût de production des aliments soit produits,

soit achetés i

la mise sur pied d'un programme de rationnement ( à base de

laits de remplacement, de concentré et d'aliments grossiers)

chez le veau en vue de la production de Veau de lait ( sevrage

précoce) •

Toutes meSureS qui visent à améliorer quantitativement et

qualitativement la production laitière constituent un volet important

de notre développement économique et social Car elles assurent une

meilleure alimentation de nos populations et une économie appréciable

de devises.

-=_.=-:::::::-=-=-=-=
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